
I " 

1 MARDI 11 OCTOBRE 181« ( t atlon P. C. « l W lt» • IX CEMTMEf U NUMtM M - ANNEE. - N' 277 

MESSAGER DE BRUXELLES 
ABONNEMENTS : 

Manuels, ft. 1.71. prenant COBII ls 1" d» chaqne a s * . 
'lVInMetrifil, £r. 8.18. nmnsat ooue le 1" janv., 1" avrij. 

1» juilet st 1" octobre 
On • '• tains dans Ions les bureaux 3s poste l a pays. 

DWttetir I FLORENT DILMOTTB RMaatew M «KM : tHARLIS DISBONMET» 

Administration et Rédaction 45, Rue du Marché-aux-Poulets, 45, BRUXELLES 

T A H I V 

P U B L I C I T É j léerologi.' 
ES. 

U Itère! 

U u5 i, tr. 9.H 
. . 1(8 
. . ( H 
. . l e e 

COMMUNIQUES 
ALLEMAND 

Berlin, Q octobre. (Officiel de midi). 
Théâtre de la gueïre à l'ouest 

Aermée du feld-maréchal-général duc Al* 
brecht de Wurtemberg : 

Prè6 de la côte et au nord d'Ypres, ainsi 
qu'au front d'Artvis de l 'armée du prince 
héritier Rupprecht de Bavière, il a régné une 
activité intense de feu et de patrouilles. La 
formidable bataille de la Somme perdure. 
Nos ennemis coalisés ont plutôt; encore aug­
menté leurs efforfe; la grave défaite qui le*ur 
SL été infligée par l'héroïque infanterie tst 
la vigoureuse artillerie de l'armée du général 
Below esl d'autant [Jus sensible pour eux ; 
pas le moindre élément de tranchée sur U-
front large de 25 kilomètres n'a été perdu. 
Avec, une violence particulière et à courts 
intervalles, les Anglais et les Français ont 
assaiJJi enire Gueudecourt! et Bouchavesnes 
sans prendre aucun égard à leur» pertes ex­
traordinaires. Les troupes des généraux 
v. Bohii et Garnier les ont chaque fois to-
lalement ropoussés. A Le Sars, en nettoyant 
un nid d'Anglais, nous avons fait prison­
niers 00 soldats et capturé 7 mitrailleuses. La 
lutte d'artillerie a atteint une violence plus 
intense également au nord- de l'Ancre et 
dans certains secteurs au sud de la Somme, 
de même des deux côtés de Vermandovillers. 

Armée du kronprinz allemand : 
De /vastes explosions de mines allemandes 

en Argonne ont détruit les tranchées fran­
çaises «ur une étendue considérable. A l'est 
de la Meuse, le feu réciproque s'est ranimé 
par intermittence. 

La plus extrême tension de toutes les for­
ces a été également exigée de nos aviateurs 
par des services extraordinaires dans lc ser­
vice d'observation de l'artillerie et des vols 
protecteurs nécessités pour celui-ci. La dif­
ficile tâche des aviateurs-observateurs est 
seulement à remplir lorsque les aviateurs de 
combat leur tiennent l'ennemi éloigné. Les 
combats aériens qui par ce fait se sont ac­
crus à un chiffre pas encore atteint ont été 
accompagnés de succès pour nous. Nous 
avons perdu au mois de septembre vingt 
avions au cours de combats aériens, un 
avion e6t porté manquant. Les pertes fran­
çaises" et anglaises subies en combats aériens 
se chiffrent à 97, par destruction de terre 25, 
par atterrissages involontaires dans nos li­
gnes 7, au total 129 avions. Elles se parta­
gent environ en parties égales sur nos li­
gnes et celles de l'ennemi. 

Théâtre de la guerre à l'est 
Front du feld-maréchal-général prince Léo 

pold de Bavière : 
Les Russes ont renouvelé hier leurs atta­

ques contre uenve partie du front dernièrement 
attaqué à l'ouest de Luzk. En aucun en­
droit ils n'ont obtenu de succès et ils ont 
subi à nouveau les plus grandes pertes. Ega­
lement ici une défaite sanglante pour nos 
ennemis. Au sud»est de Bjzezany, des pous­
sées en avant russes ont- été repoussées. 

Front du général de cavalerie archiduc 
Charles : 

Dans les Carpathes, nous avons porté en 
avant nos positions par un enfoncement de 
surprise à la Baba Ludowa et avons défen­
du le gain de terrain au cours d'un violent 
corps -4-corps. 

Thé&tre de la guerre en Transylvanie 
La marche en avant en Transylvanie 

orientale a été .poursuivie. Les Roumains ont 
été battus dans la bataille de Kronstadt 
(Brasso) ; leurs renforts, arrivés du nord, 
sont vainement intervenus dans le combat au 
nord-est de Kronstadt. Toeroczvar (Toerz-
burg) a été pris. Au nord-ouest de Svistow, 
nous avons fait prisonniers 2 officiers et 
150 hommes et capturé 5 canons. 

Théâtre de la gueTre aux Balkans 
Front en Macédoine : 
A l'ouest de la voie ferrée Monastir-F-Io-

rina, les attaques ennemies ont été repous­
sées ; à l'est du chemin de fer, l'adversaire 
a réussi à prendre pied Gur Ja rive gauche 
de la Cerna. 

AUTRICHIEN 

broudeha. la journée a été relativement 
calme. 

' Aprèô une série de vaines attaques qui durè­
rent plusieurs jours, l'ennemi s'est replié sur 
ses positions antérieures. A la suite d'une 
contre-attaque réussie que nous avons opérée 
au nord-est du village de Beschaul, nous 
avons refoulé les détachements ennemis qui 
étaient restés devant les lignes ennemies et 
nous leur avons infligé de grandes pertes. 

TURC 
Constantinople, 8 octobre. (Officiel). — 

Pas d'événement digne d'être mentionné sur 
tes divers fronts. 
FRANÇAIS 

; Paris , 8 octobre. (Communiqué de 3 h. 
p. m.) — Nuit pluvieuse et sans évéi entent 
important. ' su r la S o m m e ; l'ennemi a peu 
réagi. 

! Aviation. — Nos avions ont effectué de 
nombreux réglages et repéré de nt.mbreu-
ses batteries en action dans la région de . 

. la Somme. Ils ont livré six combats et 
bombardé Moislains, le bois d e Vaux a u '. 
nord de Péronne. j 

Par is , 8 octobre. (Communiqué de 11 li. j 
. p. m.) — Sur la. Somme, bombardements 
, intermittente et réciproques. Après uine j 
1 violente p répa ra t ion d'artillerie, l 'ennemi ! 
: a lancé SUT nos nouvelles positions à J 
: l'ouest de Sailly-Saillisel, une a t taque : 

dont les vagues successives ont été bri- j 
sées p a r nos tirs de b a r r a g e sans qu'au- j 

: cune ait p u at teindre nos tranchées. En j 
Woëvre, notre artillerie lourde a bombar- | 
dé des convois et cantonnements ennemis 
a insi que la gare de Tliiaucourt. Rien à si 
gnaler sur le r ê v a n t du front. 
ANGLAIS 

| Londres, S octobre. — Des at taques enne­
mies sus- nos nouvelles positions d'Eau-
cour tTAbbaye ont été repoussées. Nous 
avons exécuté un coup de m a i n réussi sur 
des tranchées ennemies dans les secteurs 
de Loos et d'Armentiéres. 

En coopération avec les François , sur 
notre a i le droite, nous avons a t taqué 
l 'après-midi snjir la route A lbe r tBapaume 
jusqu'à Lesbœufs et avancé de 600 à 1,000 
yards not re ligne entre Gueudecourt et 
Lesbœufs. Nous avons pr is l e village Le 
Sars et avons progressé à l'est et à l'ouest 
de ce village. 

Londres, 8 octobre. (Communiqué du 
6 octobre du front de la Strouma.) — Nous 
avons conquis les villages d'Agomali, Ka 
marjan, Kristian, Kamila. Curuluti et Eli­
sait. 

RUSSE 

Petrograd, 8 octobre. — Dans Ja région 
au nord-ouest d e Buebnow, a u nord-est de 
Swiniuchi, mm fort détachement a l lemand 
a tenté de nous déloger d'une tranchée alle­
mande, que noua avions prise *, mais il 
fut repoussé pa r notre canonnade. 

Sur la Tsopionoka (Zeniowka ?) et sur 
la Zlota-Lipa, dans l a région de Schibalin-
Potontory-Mitschitchu (Mieczyszezow ?), 
les combats perdurent , ma i s les quatre 
contre»a.ttaques consécutives déclenchées 
pa r l'ennemi, ont été repoussées avoc de 
grandes pertes pour lui. 

Dans la région de la Zlota-Lipa, six com­
bats aér iens ont eu lieu, au cours desquels 
le sous-lieutenant Orlow et le l ieutenant 
Iantschonko, pendant la poursuite d 'un 
avion ennemi, ont lancé avec succès des 
bombes incendiaires sur ce dernier, qui 
firent s 'abattre l'avion ennemi dans un 
nuage de fumée noire. 
ITALIEN 

Vienne, 9 octobre tgi6. (Communiqué of­
ficiel d'hier après-midi). 

Front de l 'Est 
Des troupes austro-hongroises et alleman­

des ont pénétré hier soir dans Brasso (Kron­
stadt). D'autres colonnes ont gagné la val­
lée de l'Olto (Alt), à l'est de la forêt des 
Revenante. Det hussards du Landsturm hon­
grois ont occupé Szekely Udvarhely (Oder-
hdAen). Dans u=> montagnes de Georgeny 
également, l 'ennemi recule devant les forces 
austro-hongroises du général von Arz. Sur 
le front russe, rien d'important. — 

Front italien 
L'ennemi a recommencé à canonner violem­
ment nos positions du plateau du Karst. La 
canonnade a duré toute la jourée d'hier avec 
la plus grande intensité. Au sud de Nova 
Vas, l'infanterie ennemie a, vrers midi, es­
sayé de progresser par groupes- Notre ar­
tillerie l'a repoussée. Sur le front de la val­
lée du Fleim, le secteur du Gardinal-Col-
doae a été surtout exposé au feu ininterrom­
pu de l'ennemi. Pendant la nuit, nous avons 
fait échouer une forte attaque dirigée con­
tre oette hauteur et infligé des pertes san­
glantes aux assaillants. — 

Front du Sud-Est 
Pas de changement. 

BULGARE 

Sofia., 9 octobre. (Communiqué officiel du 
8 octobre) . — 

Front de Macédoine 
Après la défaite sanglante que 12 batail­

lons ennemis ont subie le 6 octobre, au front 
lies villages de Gradesnica et de Kenali, 
l'ennemi n'a plus renouvelé ses tentatives de 
marcher en avant. Dans ce secteur, il n 'y a 
eu hier qu'une faible canonnade. L'infan-
t*™ «n-Demie a essayé de nouveau de tra­
verser la O n u près de Ckocivar (Okoci-
*>z). EU« fut rejetée cependant et éprouva 
o«s pertes considérables. Dans la vallée de 
i* .Moglenitia, canonnade intense 6ur toute 
la ligne. Sur les deuec côtés du Wardar et 
an pied de la Belasitz.i Planina, faiWe ca­
nonnade. Au front «fe Ut Struina, la situa­
tion ne s'est pas modifiée. Nous avons dis­
persé pa r notre vive canonnade plusieurs dé­
tachements ennemis d'infanterie et de cava­
lerie qui avaient l'intention d'opérer des re-
œnaiais6ances et nous aivons obligé deux au­
tomobiles blindées i faire volte-face. Au 
'moral de la Mer Egée, calme. 

I Front roumain 
«• tons 4o Dtanba, <e*lme. Dans la De-

Rome, 7 octobre. — Dans l a zone monta­
gneuse entre l'Avisio et Je Vanoi (Cis-
mon), nous avons obtenu un nouveau et 
br i l lant . succès. Sur le haut Vaenoi, nos 
chasseurs alpins ont pris d 'assaut hier 
le fatte d e Ja hau teu r 2i56, dans le bloc 
montagneux d e l a Bussa lAteu Les retran­
chements ennemis ont en rgrande par t ie été 
détruits. Une vingtaine de survivants, pa r ­
mi lesquels un officiel", la chef de Ua dé­
fense, ont été faits prisonniers. 

Sur les pentes du Piccolo L a g a z u o i (haut 
Boite), des détachements ennemis ont es­
sayé une a t t a q u e inopinée sur nos lignes 
avancées. Nous les avons laissés s 'appro­
cher à très courte distance, puis nous 
les avons cernés et dispersés p a r l'inter­
vention soudaine de nos feux dre mitrail­
leuses et d'infanterie. 

Dans Ile val de Travignolo, hier encore, 
canonnade ennemie, qui n 'a p a s empêché 
nos troupes d 'organiser fortement leurs po­
sitions. 

Sur le restant du front, action habituel le 
d'artillerie. Quelques projectiles son; tom­
bés sur Gôrz et ont endommagé quelques 
bât iments , p a r m i lesquels il s'en trouvait 
où nous avions instaillé une ambulance 
militairei 
ROUMAIN 

Bucarest, 7 octobre. — Front nord et 
nord-ouest : Des opérations d ' impor tance 

restreinte ont eu lieu dans le défilé de j S M t t w w m K l e l T h a u s ^ e d e T f r a T « à.Z 
Caineni et dans Jui . Nos troupes ont re- • 
p r i s l'offensive. 

Front méridional : Lutte d'artil lerie, le 
long du Danube. Daais la Dobroudja, nos 
troupes ont avancé s u r l 'ai le droite et j 

ETRANGER 
ALLEMAONE 

LE PROCHAIN RECENSEMENT 
Le recensement extraordinaire qui com­

mencera le 1er décembre n ' au r a pas , com 
me d'habitude, un but administratif, mais 
servira à organiser le service du ravitail­
lement populai re . 

LA SEANCE DU REICHSTAG 
La Commission centrale du Reichstag 

poursuit ses débats relatifs à la politique 
extérieure. On prévoit que ceux-.-i se ter­
mineront mardi , et que l a séance publi­
que pour ra être reprise mercredi prochain. 
La chose n'est néanmoins pas encore cer­
taine. 
LES INGENIEURS ET L 'HEURE D'ETE 

Les ingénieujrs a l lemands et les délégué; 
des principales firmes d'électricité du pays 
se sont réunis le 5 octobre à Berlin. A 
l'ordre du.JOUTfigurait l a q u e s t i o n d e l'heu­
re d'été. I l fut constaté q u e cette mesure 
avait diminué considérablement le débit 
des usines intéressées, t and i s que l'écono­
mie de charbon et de matériel prévue au 
début , avai t été fort Téduite. Les agricul­
teurs demandent également qiu© i'on renon­
ce à cette mesure qui les prive d 'une hete* 
re de t ravai l le soir, tandis que le mat in 
ils sont forcôs de se conformer a u nouvel 
horaire, notamment à cauee de la livrai­
son du lait. 

L 'assemblée adopte un ordre du jour ex­
pr imant le vœu d e ne p a s voir cette me­
sure de guerre être appliquée de façon dé. 
finitive à l'avenir. 
ANGLETERRE 

L'IRLANDE ET LE S. O. 
Londres, 7 octobre. — Kous lisons dans 

la tt Westminster Gazette >i : « Nous igno­
rons si M. Duke acceptera les propositions 
faites par M. Redmond : suspension d e la 
loi mar t ia le ; g r âce des rebelles e* fin def 
a t taques contre l ' I r lande. Nous ie savons 
comment empêcher les ennemis d e l'Ir­
lande de l 'outrager. Nous sommes heureux 
de constater que le mouvement en faveur 
diui S. O. ne s'est étendu qu 'à quelques 
chefs. Ceux qui j ugent les choses de façon 
ra isonnable et modérée voient les difficul­
tés p r e sque insurmontables qui s'opposent 
à l 'application du service obligatoire en 
I r lande . Même si elle avai t le Home-
Rule, l ' Irlande ne serait pas dans !» même 
situation que le Canada ou l 'Austialie. Il 
est clair que pour une chose aussi impor­
tan te que l 'introduction dm S. O., i] faut 
tenir compte de l'opinion publique du 
pays . L ' I r lande ne peut être trai tée com­
m e une partie de l'Angleterre. L'Australie 
songe main tenant à introduire le service 
obligatoire, mais n'appliquera, l a mesure 
que si le peuple l 'approuve. Personne ne 
peut prétendre que. l a major i t é l u peupgu 
i r l anda i s désire le S. O. Il est raisonnable 
de constater cette situation et de ne p e s 
l 'aggraver paT .un aveuglement volon­
taire. 
AUTRICHE 
MORT DU PRESIDENT 

DE LA CHAMBRE HONGROISE 
Budapest, 7 octobre. — M. Pau l Beôthy, 

président de la Chambre des Députés, qui 
faisait par t ie de l 'armée et était canton­
né à Lemberg, vient de succomber à uïia 
a t taque d'apoplexie. 
ESPAQNE 

MORT D'UN MINISTRE 
San Sébastian, 8 octobre. — Le minis­

tre de la Justice, M. BaiTOso, vient d s 
mourir . 
FRANCE 
LE RAVITAILLEMENT EN CHARBON 

DE P A R I S 
Le « Temps » annonce que deux des plus 

importantes usines à gaz de Pa r i s devront 
fermer leurs portes pendant quelque wooips, 
probablement pour quatre jours, pa r suite 
d u m a n q u e de charbon à gaz. 
AUGMENTATION DU P R I X DU SUCRE 

De « Matin » : Le n Journal Officiel » 
a publié un décret qui va mallieureusement 
.s'inscrire a u chapi t re de l a vie chère. Signé 
pa r le ministre du Commerce, g rand maî­
t re du ravitail lement civil, il annonce Olpe 
augmenta t ion de 6 à 10 francs p a r 100 
kilos des taxes d u sucre, pour la vente en 
gros. Ces majorations, qui sont graduées 
selon les différentes catégories de sucre, 
seront t ransportées dans l a vente au dé­
tai l . Sans préjuger l 'arrêté q u e prendra le 
préfet de police, on peut d|omc compter 
p a y e r désormais 1 Êr. 40 le sucre raffiné, 
cassé et rangé, e n boîtes, et probablement 
1 fr. 25 le g ranu lé américain . 

Le Ministère du Commerce ilonne les 
explications suivantes : Les nouveaux prix 
marquent Je point de départ d e la nouvelle 
campagne sucrière. Le jrouvernement, qui 
est le seul impor ta teur de sucre, a main­
tenu jusque-là les pr ix fixés pa r le d& 
cret d u 13 m a i dernier, malgré l a hausse 
des cours sur le m a r c h é d e New-York. Le 
régime qui commence et qui durera six 
mois, est le -résultat d 'une péréquation en­
tre les sucres indigènes, les sucres colo­
niaux et les sucres étrangers. A cause d» 
l a hausse de ces derniers, qui forment un 
appoint particulièrement important, à 

» -——» ».« ^x " » » * « . u o s r.itr*"r.r> v- wsa 
j assurances, il a été impossible de con-
' server les prix de m a i dernier. 

RUSSIE 
L'ANCIEN 

occupé des t ranchées ennemies. Au centre, 
nous avons repoussé une a t taque enne­
mie, entreprise la nuit. 

L'ENTENTE EUES NEUTRES 
Nous avons annoncé, il y a quelques 

jours, ques les Alliés avaient envoyé aux 
neutres une note l e u r demandan t de fermer 
leurs ports a u x sous-marins belligérants. 
A oe sujet, le « Morgenbladet « (Christia­
nia), écrit : 

« I l y a déjà assez bien d e temps que 
cette note a été adressée aux puissances 
neutres ; il est probable que lia question a 
été examinée lors de l a troisième confé­
rence Scandinave et, oomme le fait sup­
puter Je résultat de la conférence, l a note 
a été approuvée par les ministre?. Jusqu 'à 
présent cependant, aucune .puissance neu-
**• n 'y daomé de réposse forrosiU*. n 

MINISTRE 
SOUCHOMLINOFF 

L'ancien ministre de l a guerre M. Sotir 
Î chomilinoff, a été libéré pour motifs de 
- santé et p lacé sous la surveillance d e l a 

polioe. 
LA VICE-PRESIDENCE 

S A LA DOUMA D 'EMPIRE 
On m a n d e d e Stockholm que d 'après des 

journaux russes , les divers groupes d e la 
Douma d 'Empire ont commencé à discu­
ter la question de la nomination du nou­
veau vice-président. On cite entre au t res 
candidats , MM. Nekrasoff et Maklakoff. 
P L U S DE IVfEDAILLES EN OR 

OU EN ARGENT 
L'agence télégraphique:•• de Petrograd 

annonce qu 'af in d'éviter une diminution 
des stocks d'or e t «l'argent, le minis t re des 
Finances a invité l e Conseil à faire rem­
placer pa r des métaux communs les mé­
taux précieux, employés à l a frappe d'in­
signes honorifiques : il demando aussi 

qu'il soit défendu à la direction de Ja Mon­
naie de fournir de l'or ou de l 'argent awx 
orfèvres pour l a confection d e ces insi* 
gnesi 
DEPART DU GOUVERNEUR GENERAL 

DE LA FINLANDE 
Le « Rousskoie SIowo > annonce que Je 

gouverneur général de la Finlande, M. 
Seyn, p r end ra sous peu un assez long con­
gé. On croit qu' i l sera remplacé par l 'an­
cien adjoint du ministre de l ' Intérieur, M. 
Celetrki.. 
SUEDE 
LES RELATIONS COMMERCIALES 

AVEC L 'ANGLETERRE 
Stockholm, 8 octobre. — P a r suite de 

l 'introduction, pa r l 'Angleterre, des « Cer­
t i f i â t e s of Interest n, entrée en vigueur 
le 1er octobre, l 'exportation d e Ja Suèdo 
vers l 'Angleterre se trouve arrêtée. Ainsi 
qu'on se le rappel lera , l 'Angleterre inter­
dit en juin, dernier, à dater du 1er octobre, 
toute exportation vers l 'Angleterre et le 
Canada de tous produi ts provenant de 
Suède, Norvège, Danemark , Hollande et 
Suisse et d a n s Ja fabrication desquels les 
sujets de puissances ennemies étaient in­
téressés. Toutes les marchand ises expor­
tées d e Suède doivent être accompagnées 
d'un certificat d'origine, ga ran t i s san t l a 
provenance suédoise. Or, le tt Certificate 
of Iaterest » angla is est contraire à l a noul-
vellei loi suédoise suri le commerce t|e 
guerre . 

D'après le n Dagens Nyeter », les expor­
tateurs suédois ont demandé aux autor i tés 
l 'at t i tude à adopte r à l 'égard d e " Certi-
licates of Interest » en présence de-la nou­
velle loi en* question. Les autori tés ont ré­
pondu h ie r qu'il était interdit à tout ex­
portateur de signer les nouveaux connais­
sements. En conséquence, les rombreux 
navires anglais qui avaient été chargés 
ces derniers jours ont été re tenus â Gôte-
borg. Vendredi dernier à midi, on. suspen­
dit par ordre le chargement d 'autres n a 
u r e s . 

L a 11 Goteborgs Morgenposten » dit qu'il 
ne faut p a s p rendre la chose a u t ragique, 
car l 'application stricte de l 'ordonnance an­
gla ise se révélera bientôt oomme une a r ­
m e à deux t ranchants , l 'Angleterre dépen­
dant d a n s une large mesure des impor­
tations suédoises. 

Le « Dagens Nyeter » apprend! d e Co­
penhague qu 'à la nouvelle conférence 
Scandinave qui doit avoir l ieu incessam­
ment les gouvernements Scandinaves exa­
mineront en commun l a Note de l 'Entente 
relative au traitement des sous-marins 
étrangers dans les eaux territoriales ou 
ports neutres. 
, t-ty-t 

Dépêches diverses 
UN SOUS-MARIN ALLEMAND 

EN AMERIQUE 
Il y a une quinzaine de jours, 1 agence 

Reuter annonçai t de New-York que des re­
morqueurs amér ica ins avaient reçu l'or­
d re de se rendre à Eagle Point en corré­
lation avec l'arrivée d un sous-mir in alle­
mand. La presse a l l emande inféra de cette 
dépêche qui ne pouvait s 'agir que d e l'ar­
rivée dru ff Bremen i>. 

Or, une nouvelle dépêche de l 'agence 
Wolff, e n date de Newport (Rock Island), 
8 octobre, annonce que le sous-marin alle­
mand n U-53 », de Wilhelmshaven, vient 
d 'arriver aux Etats-Unis, a p r è s une tra­
versée qui a d u r é 17 jours . Le capi ta ine 
Rose, commandant du sous-marin tt U-53 », 
a échangé des visites avec le cantie-ami-
ral Knight, commandant d e l a station na­
vale, et lui annonça qu'il se p répara i t à ' 
repar t i r le même soir. Deux heures après 
son arr ivée, je sous-marin a quit té le port . 

Newport, 9 octobre. (Reuter.) — Le sous-
m a r i u al lemand «U-53», de Wilhelmsha­
ven, est arr ivé ici après une t raversée de 
17 jours . Il aura i t à bord des dépêches 
pour le comte Bernstorff, a m b a s s a d e u r 
d'Allemagne à Washington. Après avoir 
séjourné 2 heures dans le pOTt, le sous-
mar in est repar t i pour une destination in­
connue. U est a r m é de 2 canons et 8 tu­
bes jance»torpilles, et est m u n i d'un ap­
pare i l de té légraphie sans f i i 

Washington, 9 octobre. (Reuter.) — 
L ' ambas sadeu r d'Angleterre s'est flendu 
a u Département des Affaires étrangères. Il 
aiuirait protesté contre l 'arrivée d un sous-
mar in d a n s les eaux américaines. 

L'EQUIPAGE DU « 0OLCHESTER » 
On a d|fes nouvelles de l 'équipage du 

tt Colchester », J 'Harwich-boat emmené 
p a r les Allemands. Le ministère les Affai­
res étrangères d e Londres fait savoir que 
le cap i ta ine Bennett , qui commandai t le 
navire, Jes officiers et l 'équipage du « Col­
chester » sont internés à Ruhleben. 

EN ABYSSINIE 
On m a n d e du Caire que les communica­

tions télégraphiques en t re l 'Erythrée et 
l 'Abyssinie sont interrompues. 
L'EOHANCE DE8 PRISONNIERS 

CIVILS 
Flessingue, 7 octobre. — On attend, pau)r 

le 11 ou le 12 octobre, l ' a r r ivée de 40 pri­
sonniers civils a l l emands autorisés à re­
gagner leur patrie. 

LES GRANDS BLESSES 
Rotterdam, 8 octobre. — Un Tain-hôpi­

ta l , r amenant d 'Allemagne 57 g r a n d s bles­
sés anglais , est a r r ivé ce mat in a Hoek 
van Holland. Le même t ra in ramènera 
demain en Allemagne les blessés a l le­
m a n d s . 
UN BUREAU INTERNATIONAL 

MUSULMAN A LAUSANNE 
L a tt Neue Zuercher Zeitung » annonce 

qu'il s'est formé à Lausanne un bu reau in­
ternat ional musu lman , qui s'est donné 
pour p r o g r a m m e d'aider les prisonniers de 
guerre et les nécessiteux musu lmans d a n s 
tous les pays. Le bureau a un caractère 
purement humani ta i re et ne s'occupe pas 
de politique. 

COURRIERS SAISIS 
Copenhague, 7 octobre. — Le vapeiut da­

nois « Frederick I I I », «jui se rendai t d e 
Copenhague à New-York, a dû subir une 
visite à Kirkwall ; «out ,1e courr ier posta l 
a été saisi. 

— Le vapeur ti Opina », cn route de Rot­
t e rdam vers Batavia , a dil débarquer son 
courrier à Kirkwall. 

Une interview 
du Kronprinz Allemand 
Des journaux d'ici ont reproduit récem 

ment le r é s u m é d'une interview accordée 
paa* l e prince-hérit ier a l l e m a n d à M. j 
Bayard Haie, correspondant d u " New- j 
York American ». 

Or, nous trouvons, dans le « Daily Tele- j 
Kt'apli », l a relation complète des paroles ; 
du Kronprinz. » 

— Après quelquee observations relat ives 
à son activité mil i ta i re et après avoir 
expr imé sa profonde tristesse devant la 
perte d e tant de jeunes vies hum-dines des 
deux côtés, le Kronprinz a déclaré : 

— Nous ne déplorons p a s seulement 
l 'énergie a l lemande anéant ie ; nous som­
mes — d u moins comparativement — très 
à m ê m e de supporter ces pertes. Mais 
tout le monde et vous aussi, les Améri­
cains, qruii, au point de vue financier, avez 
compté s u r l a victoire de l 'Entente, cie 
vrez également p a y e r la note. 

C'est naturel lement urne des raisons pour 
'lesquelles l a sympa th i e d e vos capital istes 
est du côté de nos ennemis. N'y ia-i-il p a s 
un livre où il est écrit : « Où se t rouve 
votre trésor, là aussi se t rouvera votre 
cœur » ? U est déplorable qu'en ces temps 
de souffrance générale , votre a rgent n e 
soit p a s employé à ensemencer le t e r ra in 
pour préparer Ja récolte des fruits de i a 
paix, d e Saçon que votre prospéri té soit 
basée sur l a g r ande moisson qui su ivra 
le rétablissement de la situation normale , 
et non sur les fruits malheureux et incer­
tains de l a guerre. 

Tous les généraux, tous Jes soldats du 
front, continua le Kronprinz, regrettent la 
nécessité dans laquelle ils se trouvent, et 
préféreraient mil le fois voir employer a u 
service de l a science et du progrès, toutes 
les forces consacrées actuellement à l'œu­
vre de guerre. 

Le Kronprinz expr ima également son re­
gret d e devoir passer un Noël encore dans 
les t ranchées . 

A la question du journal is te demandant 
s'il n 'avai t aucun message pour le peuple 
américain, l e prince-héritier répondît : 

Oui. Nous avons le sentiment que votre 
gouvernement n 'a p a s été complètement 
équitable, complètement neutre. Je com­
prends parfa i tement — et cela est natu­
rel — que vos sympath ies aillent au 
p a y s auquel vous devez votre langue et 
avec lequel vous avez le p lus d'affinités 
au point d e vue de la (littérature, de l 'art 
et de l a politique. J 'a i moi-même vécu 
longtemps en Angleterre ; j ' y ava i s beau­
coup d 'amis et j ' espère en avoir encore. 
Mais nous avons l ' impression que la dif­
férence d'att i tude adoptée p a r le gouverne­
ment amér ica in à l 'égard d e l 'Angleterre 
et de l'Aflletnagne n e s'explique pas seu­
lement par vos sympath ies naturelles. Les 
Eta ts neutres ont des devoi rs et des res­
ponsabili tés qui doivent prédominer sur 
les sent iments personnels de ceux qui fe 
trouvent momentanément à la tête du gou­
vernement. Nous avons le sentiment que 
vous n'avez p a s r empl i vos obligations 
de neutral i té dans ie sens de la haute res­
ponsabil i té qui incombe aux Etats neu­
tres. Certes, vous protestez contre l'im­
mixt ion die l 'Angleterre d a n s votre com­
merce, contre l a visite de vos courriers p a r 
l 'Angleterre et contre son ingérence dans 
vos affaires intérieures. Mais vos protes­
tat ions ne sont faites que pour la forme. 
Elles n'ont aucune signification. Mais 
lorsque, de notre côté, nous nons voyons 
d a n s l a nécessité, devant les exigerces de 
cette lut te à vie et à mort, de prendre pour 
no t re défense des mesures qui sont moins 
agréables, vous nous qualifiez de barba­
res. Vous pardonnez tout à l 'Angleterre, 
mais vous ne semblez accessibles à aucu­
n e compréhension des circonstances qui 
nous obligent à employer jusqu 'à l'extrê­
m e tous les moyens propres à la défense 
de notre pays contre les ennemis qui nous 
entoulrent et qui tentent de nous affamer 
et d 'anéant i r no t re existence nat ionale . 

Que veulent nos ennemis? Je suppose 
qu'Us tentent de nous anéant i r et de nous 
épuiser. Ils n'y réussiront pas, ni d'un 
côté n i d e l 'autre. Peut-être auss i veulent-
ils nous occuper ici afin de nous empê­
cher d 'envoyer des troupes a u front orien­
tal . Or. cela constitue deux opérat ions 
bien distinctes. Notre front oriental n 'a 
pas besoin de notre aide, de même que 
nous n 'avons pas besoin tie la sienne. Et 
en cas de nécessité même, ce n'est qu'une 
question de quelques heures pour amener 
des renforts dfun front à ll 'autre. Nos en­
nemis , pa r contre, n e .peuvent déplaoer 
des troupes entre l'ouest et l'est, si ce n'est 
pa r l a voie lente et difficile de la mer. 
Cela constitue un grand avantage d e no­
tre position centrale, notre position invul­
nérable, .e 

Et le nouvel emprunt de guerre ? Il s e r a 
sans doute un succès. Pourquoi p a s ? Le 
peuple a l lemand est unan ime dans l a dé­
cision de continuer l a guer re ju squ ' au 
bout, pour la défense de ses -b iens . Et 
ce' n'est pas un sacrifice que de t ransférer 
son capital d 'une poche à l 'autre. Très peu 
de notre a rgen t va à l 'étranger. La guerre 
ne tarit p a s nos sources comme celles de 
nos adversa i res . Tout reste à l ' intérieur 
de nos frontières. 

Nous en avons tous nssez de cette effu­
sion d e sang ;. nous demandons tous l a 
paix. L'Angleterre est Ja puissance res­
ponsable d e l a continuation du vain effort 
pour nous écraser. Au XX« siècle du cliris-
t ianisme, on a u r a i t piui s 'at tendre à ce que 
l ' humani té soit ar r ivée à un certain de­
g r é d e matur i té de pensée et d'action. Et 
quioonque qui , comme vous, a assisté pen-
ckant quinze jours au spectacle atroce des j 
sacrifices en vies humaines , à l a souffran- | 
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AUX BALKANS 
G R B 0 I 

Athènes, 8 octobre. — Le journal u Em-
b r o s » publie *Jlne déc lara t ion de M. Ka­
logeropoulos niant formellement toute di­
vergence de vues en t r e le rod et le Cabi­
net démissionnaire. On mandre de L a Ca-
née que MM. Venizelos, Kondouriôtia et 
Danglis on t quit té mercredi l a ba ie d e 
Suda à bord de 1' « Hesperia ». 

La cris» ministirlells 

On s'attend' à Athènes à ce que la crias 
ministér iel le soit de longue durée. Uns 
par t ie de l a presse grecque estime q u e la, 
crise ne modifiera aucunement l orienta­
tion de l a politique officielle. 

Ls nouveau Cabinet 

Amsterdam, 9 octobre. — Une dépêehs 
Reuter d 'Athènes, annonce que le proîss» 
seur Lambros a accepté l a mission d» re­
former le nouveau Cabinet. 

Le professeur Lambros occupe l a c h a i r s 
d histoire à l 'Université d 'Athènes, dont il 
fut plusieurs fois recteur e t possède uns 
g r a n d e uilluer.ee sur Ja jeunesse universi­
taire. En politique, il n a joué jusqu'ici 
aucun rôle impor tan t . On ne le représen­
te p a s c o m m e un politicien d e part i . I i 
fut toujours purement nat ional is te , et an 
dit qu'il est resté fidèle a u ro i . 

La situation grecque et l'imprssilos. 
à Bucarest 

Le correspondant à Bucarest d u « Tri­
mes » écrit que l'on suit avec anxiété, sn 
Roumanie , la cours des événements d» 
Grèce. 

Comme le roi continue à s 'opposer à es 
que Venizelos revienne a u pouvoir, la po­
litique g recque est encore toujours domi­
née par l a lutte entre la couronne et l 'an­
cien chef de Cabinet, et l'on craint que l a 
crise actuelle ne puisse ê t re résolue (ls 
façon sat isfaisante. 

Le roi a accordé audience à M. Denis 
Stefanos, ancien minis t re des Affairas 
étrangères, et l a probablement pr ié d s 
faire par t ie du nouveau ministère. 

ROUMANIE 

Nouvelles levées de troupes 
On m a n d e de Sofia que d'après m télé­

g r a m m e que le tt Dnewnàk » a reçur de 1* 
irontière roumaine , le minis t re de la guer­
re d e Roumanie a décidé que los jeunes 
gens de 16 et 17 a n s qui viennent d 's t re 
appelés sous les drapeaux, devront prê­
ter serment a u moment m ê m e d e leur vi­
site médicale ; d e sorte qu'ils seront en­
tièrement prê ts pour ent rer dans len 
r a n g a 

• -«- • 

ce incommensurable qui est pourtant hors 
de toute proportion avec le résultat at- i 
teint, celui-là p o u r r a se demander si r ée l l e j 
ment la naison n ' a p a s qui t té oe monde. » 3 

-+-0— ! 
POUR LES CHRETIENS DE 8YRIE 

Le croiseur américain « Desmodnes » est : 
arr ivé à Alexandrie, a y a n t à bord une 
mission amér ica ine chargée d e secours et 
de médicaments pour les Chrétiens de Sy­
rie. 

$ 

S u r Ĵ €»x* 
— On m a n d e de Christ iania que M. Fa l -

sen, consul g é n é r a l de Norvège â Arkbamr 
gel, a télégraphié qu'en dehors des va­
peurs norvégiens et angla i s , deux navi res 
amér ica ins , le u Hawi t a » e t le « Colum­
b ia », qui t ransportaient des m'Initions, 
ont été coulés dans l'Océan glacial . Les 
équipages ont été sauvés p a r un sous-
mar in . 

— Londres, 7 octobre. — Lloyds anù<«i-
ce le torpil lage du vapeur angla is « Lan­
te rna ». 

— Le t rois-màts tt Musette » a été tor­
pillé. L 'équipage est sauvé. Un cattot de 
sauvetage du trois-mâts « F ra t e rn i t é » a 
r a m e n é à l a côte dix hommes de l'équipa­
g e du « Musette ». 

— Le schooner hol landais « Egbe r j j -
ne », de Groeningen, qui faisait voile vers 
Hernôsand et naviguai t sur lest, «ans pi­
lote, a heu r t é .une mine non loin œ Fa l -
sterbo. L 'équipage a été débarqué p rès de 
Fals terbo. 

— Chris t iania , 9 octobre. — JLa légation 
de Norvège à Pa r i s té légraphie que l e va­
peur norvégien a Risholm », a l lant d e 
Grimstad à Brest, a été. coulé. L 'équipage 
a été sauvé. 

— Boston, 9 octobre. (Reuter.) — On a 
reçu ici du chan t ie r nava l un té légramme 
sans fil du vapeur ang la i s » Wes t Point » 
pa r lequel on annonce que le vapeur a é té 
a t t aqué p a r un sous-marin p a r 40e 25' de 
lat i tude N. et 69° de longitude 0. Un télé­
g r a m m e .privé annonce que le « Wes t 
Point » a été torpil lé et se trouve sur le 
point de sombrer. L 'équipage était descen­
d u dans les c a n o t a L'endroit où l ' a t taque 
s'est produi te se trouve sur la route trains^ 
a t lan t ique habituelle. 

— New-York, 9 octobre. — Le vapeur 
angla is « Strathdene » a été torpillé sur 
la route de New-York vers Bordeaux. 20 
hommes de l 'équipage ont été recueill is 
Par le ba teau-phare ft Nantucket ». U n e 
flottille américaine de contre-torpilleurs a 
quitté New-York poux les amener i. terrs . 

— Par i s , 9 octobre. — I^e n Matin, » an­
nonce d e Brest que 21 survivants d u va­
peur angla is torpillé « Isle of Has t ings » 
sont arr ivés à Brest sur le vapeur « Ris­
holm ». Le va.peur norvégien « Tr in i taa » 
a été torpillé. 24 hommes ont été sauvés 
p a r une chaloupe de p & h s . 
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Les Écossais en Hollande 
D a n s u n e r e v u e éd i t ée i -^ar l e s i n t e r n é s 

a n g l a i s e n H o l l a n d e , - une doctoi -esse h o l ­
l a n d a i s e r a p p e l l e c e r t a i n s souvenu-s écos­
s a i s . E l l e y r e t r a c e l 'h is to ire d e l a b r i g a d e 
é c o s s a i s e q u i a p a s s é p r e s q u e d e u x siè­
c l e s « u Hol lande,* p o u r d e s m o t i f s q u i s e 
r a t t a c h a i e n t à l a p o l i t i q u e i n t e r n a t i o n a l e 
d u p a y s e n t r e l e s années' 1 6 0 0 e t î'JOO.L'au-
teur r a p p e l l e e n t r e a u t r e s q u e d a n s la b a 
ta f l t e ' 'deHSteenkerken , t ro i s r é g i m e n t s 

" é c o s s a i s q u i c o m b a t t a i e n t a v e c d e u x régi­
m e n t s a n g l a i s , p e r d i r e n t t ro i s m i l l e h o m - . 
m e s . - L a i pr i se d e N a m u r fut é g a l e m e n t 
d u e p o u r u n e g r a n d e part a u x t r o u p e s 
é c o s s a i s e s . A p r è s , a v o i r c o m b a t t u à c ô t é 
d e s H o l l a n d a i s , d a n s l e s l u t t e s d i f f i c i l e s 
-contre l ' E s p a g n e et l a F r a n c e , l a b r i g a d e 
é c o s s a i s e c o n n u t u u e é p o q u e d e tranqui l l i ­
té relative a u X Y I I I " s i èc l e , c o u p é e seu­
l e m e n t p a r l e s b a t a i l l e s d e R a m i l l i e s e t 
d e M a l p l a q u e t . A l a s u i t e d e l a p a i x 
d 'Utrecht , l e s t r o u p e s é c o s s a i s e s furent 
d é s i g n é e s p o u r t en ir g a r n i s o n d a n s diffé­
r a n t e s v i l l e s n é e r l a n d a i s e s , s i t u é e s p o u r 
l a p lupar t e n F l a n d r e et e n W a l l o n i e , o ù 
e l l e s contr ibuèrent à f o r m e r l e s c h a î n o n s 
d e l a ff B a r r i è r e h o l l a n d a i s e •>, qui a l l a i t 
d e N a m u r ' à ' Y p r e s e t d e 14 à K n o c k e e t 
d o n t l e but é ta i t d e tenir l e s F r a n ç a i s e n 
é c h e c P e n d a n t l a g u e r r e d e l a s u c c e s s i o n 
d'Autriche, l e s t r o u p e s é c o s s a i s e s se bat­
t i r e n t à n o u v e a u s o u s l e s c o u l e u r s h o l l a n ­
d a i s e s . Lorsqu'en 1756 la g u e r r e é c l a t a e n -
tre l a F r a n c e e t , ^ A n g l e t e r r e , Je d u c d e \ 
B r u n s w i c k , tu teur d e G u i l l a u m e V, qui '. 
é ta i t m i n e u r , refusa d e l a i s s e r par t i r l e s i 
s o l d a t s é c o s s a i s p o u r l 'Angleterre , s o u s ' 
p r é t e x t e q u e l e s forces h o l l a n d a i s e s s'en i 
s e r a i e n t t r o u v é e s trop a f f a i b l i e s , - m a i s e n j 
réa l i t é , p o u r n e p a s v io l er l a n e u t r a l i t é 
v i s - à - v i s d e l a F r a n c e . L a m ê m e c h o s e s e 

- produi s i t l o r s d e l a g u e r r e a m é r i c a i n e : l e 
iaoà x i -Ang le terre i n s i s t a p o u r q u ' o n lui e n - \ 
HVDyrtt l e s trompes é c o s s a i s e s , l e gouverne* 1 
uteait n é e r l a n d a i s refusa.- P O M ' . : ; I L l a q u a - I 
tr i ème g u e r r e - a n g l o - h o l l a n d a i s e {1780- {• 
1784), l e s forces é c o s s a i s e s furent t e n u e s 
à l 'écart d e l a côte . L e m o i s d e .novembre i 
1782 v i t l a f in d e la b r i g a d e é c o s s a i s e djans i 
tes P a y s - B a s ;•• l e s E t a t s - G é n é r a u x décidé- j 

"tient n o t a m m e e t q u e t o u s l e s o f f i c i e r s écos ­
s a i s d e v a i e n t s e f a i r e n a t u r a l i s e r h o l l a n - ! 
d a i s , - q u e tous* l e s - rég iments d e v a i e n t e n - ! 
d o s s e r l ' u n i f o r m e h o H a n d a i s , q u e l e s dra- ! 
peaiupt a u r a i e n t , l e s c o u l e u r s h o l l a n d a i s e s j 
ert q u e l e s s i g n e s d i s t i n c t i f s a n g l a i s de- I 
v a l e n t d i s p a r a î t r e ; i l s ordonnèrent e n m ê - : 

"me* « e m p r q u e l e s c o m m a n d e m e n t s d e ­

rn* tris rusés ; en assure qu'ils possèdent la 

tosse du commerce,.- et vous avouée qu'un 

commerçant naïf cela ne doit pas se ren­

contrer tous les jours, même en Chine. 

— Rusés, -peut-être _ mais naïfs à eoup 

sûr. Je le maintiens et je le prouve. 

N'est-ce point faire preuve de la plus ab­
solue des naïvetés Que de tenter, eu ce mo­
ment, d'émettre les gros emprunts que le 
gouvernement chinois voudrait si bien pla­
cer à l'étranger. — 

Des emprunts en ce montent, mais c'est 
tout à fait comme si vous alliée demander à, 
l'ineffable Z...,. le gros financier enrichi 
dans le trust des viandes de boucherie, dans 
l'accaparement du savon ou des pommes de 
terre de vous céder unes parcelle de cette 
motte de beurre dont il a su si bien garnir 
son assiette. 

Des emprunts en ce moment.' quand ceux 

qui possèdent encore de l'argent savent si 

merveilleusement le faire fructifier! 

Des emprunts à n'importe quel taux, sur 

-réimporte quelle garantie, mais tu n'y pen­

ses pas, pauvre et naïve Chine qui s'efforce 

de « taper u l'Amérique, sans te douter de la 

réponse qui t'attend el dont le pléonasme ac­

centuera encore l'ironie : 

— Un emprunt? Tu peux te taper... toi-

même, y . G. 
-«-O-»- 1 

, . r ^. , rree; , . _ s-a oeae maiice, en vente, cousue de fit 
* varont « t r e d o n n é s e n h o l l a n d a i s e t q u e bianc et comme ,*, ejf facl'u d-abuser de 

Les requins. 
Ce n'est pas uniquement des accapareurs, 

des falsificateurs, de tous les pêcheurs en 
eau trouble que l'heure présente enrichit 
qu'il est question ici. Non, il existe des gens 
qui. sous ce vocable, méritent qu'on les 
cloue vertement au pilori. Voyons, que di-
tes-vous de ces maîtres sans vergogne qui. 
exploitent leurs serviteurs au point de leur 
mettre ce marché à la mahi : de travailler 
sans gages, pour leur seul entretien, ou de 
prendre la porte. 

ti C'est la guerre », disent pour s'excuser 
ces excellentes gens, et c'est par mesure 
d'humanité que je veux vous garder. 

La belle malice, en vérité, cousue de fil 

nuyer a u Palais des Sports. E n effet, le Co­
mité organisateur sVst assuré le concour.-
des principales sociétés instrumentales e l vo -
«ales de l 'agglomérat ion dont les mult iples 
audit ions const i tueront l e plus grand tour­
noi musica l enregistré à Bruxel les . 

La sér ie d e ces audit ions sera inaugurée 
le jour d e l 'ouverture paT la Société R.e>yale, 
Cercle Wéber , fanfare d e Schaerbeek. 

Parmi les principales sociétés qui sont en­
core inscrites, enregistrons : la Société Roya­
le Réunion Chorale de Schaerbeek, la Société 
Royale Union des Fanfares de Jette, l 'Har­
monie Jenatzy, la Société Royale n Les Mé­
l o m a n e s », chorale de Molenbeek, l 'Un ion 
S y m p h o n i q u e . d e Schaerbceh. la société o D e 
•Weerg'akn », fanfare de Helmet, la Pédale 
Scbaerheekoise , trompettes, le Conservatoire 
Schaerbeekois , harmonie , l 'Entente A m i c a l e 
Indépendante , harmonie de Bruxelles. 

< 0 * 

Ecboe «t Nouvelle* 
La poule aux œufs d'or. 

L a f a b l e d e l a p o u l e a u x osufs d'or a 
p a s s é i l y a q u e l q u e s JOUTS à l a frontière 

franco- i ta l ienne , d a n s le d o m a i n e d e l a r é a ­
lité. P e n d a n t l e contrô le d e s v o y a g e u r s , à 
l a g a r e d e M e n t o n , un d o u a n i e r fut frap­
pé d e s s o i n s e x t r ê m e s dont u n e dfcme en­
tourait mn pet i t p a n i e r qu'e l le porta i t sus­
p e n d u à s o n b r a s ; s e s regards i n q u i e t s n e 
q u i t t a i e n t p a s un s e u l in s tant l'objet d e 
s o n a t t e n t i o n et e l l e d e v e n a i t n e r v e u s e 
rien q u ' à vo ir a p p r o c h e r quelqu'un. Aux 

| q u e s t i o n s d u f o n c t i o n n a i r e , q u i lu i d e m a n -
| d o i t c e q u e c o n t e n a i t c e pan ier , l a d a m e 
f r é p o n d i t d ' u n e voix b l a n c h e qu' i l n e ren­

f e r m a i t q u e d e s vivres , c'est-à-dire 
un p o u l e t rô t i , d e s œ u f s et d e s 
r a i s i n s . L e terrible g a b e l o u prétendit n é a n -

j m o i n s e x a m i n e r l e c o n t e n u e d u p a n i e r et 
p o u s s a m ê m e son d é s i r d ' i n v e s t i g a t i o n j u s ­
q u ' à c o u p e r l e pou le t e n d e u x , d'un c o u p 

s d e c o u t e a u m a g i s t r a l . A a s a g r a n d e sa-_ 
' t i s f a c t i o n a u t a n t qu'à l ' e x a s p é r a t i o n d e l a 
i v o y a g e u s e , u n e q u a n t i t é d e p i è c e s d'or1 

f r a n ç a i s e s ru isse lèrent d e s e n t r a i l l e s du-pe* 
rit p o u l e r ; il y en a v a i t pour d e u x m i l l e 
f r a n c s . L e m a g o t fut d é c l a r é s a i s i et l a 
p e t i t e d a m e inv i tée à s e rendre a u poste . 

• * * * 

VOULEZ-VOUS acheter , Tendre ou louer 
un rreiBeuVe »r<iuérir o*' ttmitt a~ ter 
rain :ês£e? en reprendre un maœ-Tce, 
n d r e r t i r v o * ; ' »-t D E P A R T E M E N T IMMO-
S Î L I K P , dr> o Mrssençrr dr Uruxai le i », en-

l a m a r c h e é c o s s a i s e n e p o u v a i t p l u s ê tre 
jouée . P l u s i e u r s o f f i c i er s d e m a n d è r e n t 

- l eurs p a s s e p o r t s , m a i s un cer ta in n o m b r e 
-wstôrent a u - s e r v i c e d e l a H o l l a n d e 

- . 
M M 

EN MARGE 

NAÏVETÉ 
Depuis belle lurette, nous sairtons que la 

' Chine est un-pay r charmant. 

C*est un* de ce s vérités Qui doivent à une 

mriettt amusante d'être universellement re-

connue, et il faut convenir de ce que bien 

'Ses vérités ne pottrraiem s'ètayer de raisons 

#*J/j* pèremptoirês. 

Puis, &oul ce que nous connaissons de la 

d Chine nous confirme dans cette idée ; les 

paysages de ses laques, de ses -potiches et de 

ses -paravents nous montrent des perspectù 

*m9* tellement hnprévues t des raccourcis 

•-tellementaudacieux,une faune ct un* flore 

si prodigieusement imaginaires dans la sim-

p&citf d'un-dessin- si' miraculeusement syn­

thétisé, des guerriers si drôlapquement fu» 

ribonds et des monstres fabuleux, si ruis­

selants d'ïnouisme que chacun va se répétant 

matgrê sot : Ou*t décidément, la Chine est 

un pays charmant. 

Et, ce qui fait tout U charme de ce char-

mont pays,, c'est sa naïveté, la naïvetés de ; 
son esthétique de ses mœurs, de ses habi-

tants,- cette naïveté qui nous repose de no- . 
tre rt&ptieisme beaucoup plus> apparent que 

•réel d'ailleurs, mais qu'il est de bon ton de 

professer en toute occasion s( l'on ne veut 

Pas être pris pour une « poire ». 

Un vrai Chinois ne se formaliserait pas le 

moins du monde de cette appellation fami­

lière fstimant que la poire est un excellent 

'' fruit, il vous serait reconnaissant du complu 

ment et vous le retournerait sans doute en 

établissant un poétique parallèle enire les 

. grâçej de votre personne et celles d'une 

ceurg*, d'un potiron ou d'une pastèque, car 

l'urbanité célestiale ne recule devant aucune 

- hyperbole ; c'est encore- une des raisons qui 

fait le charme de ce pays charmant. 

•— -Mats,, me dir*e-vous, estai bien cer-

tmm que les Chinois-soient si naïfs que 

celât On les représente, au contraire, com-

, mmBÉOÊËmmmasam — 
i r • • i l ! «ton do Messager de Bruxelles t g 

oasa.ii», lacent} JLU» quinr du rtniort. Loroqa'il 
revint, Accompagné, S... avi;i disparu. Suivi 
ù iiLo foule d uu UiOiLb ajOQ.pmonnofi, i l -ét&it aJii 
•e plaimiie au ccaiun;s*ar;»t du itancfaé aux 
Grains. S..., qui avait la tète «nsan-giAiiu-*», a *:*» 
conduit à 1 "hôpital Saint-Jean, où il a- reçu lea 
prerniari aoina et «kiouti ensuii* à la diopoai-tkni 
de la justice. 

— x — 
UN VOL IMPORTANT. — D e s malfaiteurs res­

tée inconnus se eont introduit* la nuit dernière 
dans ia demeure de M. Léon Rotîiier, artiste pein-
t n , 94, rue de l'Abbaye. P e nombreux tableaux 
ont été enlevés après avoir été -découpés de leurs 
cadres, notamment c Femmes au Bain » (S ni. 30 
su* 1 m. 25), « Manteau du soir » (2 m. sur 1.16), 
« En Juin » (2 m. 5 aur 2 m . ) , « La femme nue » 
(2 m. sur 1 m. 05), « Femme en blanc » (2 m. &iu-
1 m. 05). En outre, les escairpes ont em<porté 
une înonlro" « Roslioff » à remontoir ot environ 
50 francs en îiK'Uue «nonuaie. L'enquête eât me* 
*éo par M. lo œmniiBaairo de police Dubois. 

— K — 
Àwint que d'icià quelques aeouùnea l'Exposition 

d» al Prévoyance sociale installée DU Lun a-Paît' 
ferme soa portes, il sietl de rappeler au public que 
tous ceux qui n'ont paa encore eu l'avantage dc 
la parcourir ont négligé une occasion de s'instrui­
re. Les stands multiples, les attractions, la res­
taurant, la plaine de jeux, le rinéraa, etc., sans 
parler des jardins si jolis tout constitue dans ca 
bel ensemble a légitimer la curiosité du visiteur. 

(ffTai) 
— X — 

UN VOL PEU BANAL. — Dans le courant de 
la nuit, d'audacieux malfaiteurs ont volé dans les 
étables de M. Cosyns, bourgmestre de Meorbekt-
le2-Ninove, 0 bœufs et 2 vaches. On croit que tout 
oe bétail a été emmené à Bruxelles. 

CR0N1QUE DES VOLS. — Dans la maison 
-inoccupée de M. De ïimmerman, 9, rue Verbaa, 
des individus ont volé toute la tuyauterie en 
plomb, les clenches des portes et las robinet* «n 
cuivre. 

— Vol identique commis dans lu maison portant 
le n. 177 de la nie du Cadran, à 6t-Jc€8e-ten-
Noode. 

— M. l'officier de police Ertel, après une en­
quête bien menée, est parvenu a -découvrir lea 
auteurs du vol de tfenrées, cigares et savon com­
mis u-ii préjudice de M. Jules La^ieux, rue Von 
Artevelde. Une grands quantité dee marchandises 
volées a été retrouvée. 

— I A S courroies de transmission de la brasserie 
do M. Pêtre, 834, chaussée de Monp, ont été en­
lèvera la nuit! dernière. 

*re 0 a Iï3 «t 11 b. th (5460Ï 

Faits Divers 
simples, sans défense. Ce que Von en racon­
terait d'édifiantes histoires, j j l'on voulait 
commencer. 

Ah! les requins/ Quelle engeance' 

PICK. j 
• • 

\ Les pommes de terre, 
f Les habitants -de Bruxel les out reçu, l a 
î s e m a i n e dernière , 300 g r a m m e s d e p o m m e s 
j d e terre par personne pour 4 jours . Cette 
\ portion représente -donc 75 g r a m m e s de tu-
I hercules p a r jour, soit « uue » p o m m e de 
; terre un .peu plus grosse q u ' u n œuf. ; 

A S c h a e i o e e k , c o m m u n e l imitrophe d e 
j Bruxel les (pour ne citer qu'un e x e m p l e ) , 

les habitants o n t reçu 1,200 gr. d e p o m m e s 
d e terre pour 4 jours, soit les 300 gr. ré­
g lementa ires p a r jour. i 

$ Comment- ,peut- i i 6e faire q u e ce qui est 
f possible à Schaerbeek est impossible à Bru­

xelles ? Comment s e fait-il q u e des habitants 
de d e u x c o m m u n e s qui se touchent so ient 
auss i di&proportionrieilement a v a n t a g é s ? 

Incurie , nég l igence , m a n q u e d'init iative 
o u je m'en f... d e la direct ion d e s M a g a -

- s ins c o m m u n a u x d e la ville m ê m e ? Mys­
tère . . . 

{ Mais, en tous cas , U y a quelque chose 
et il y a d e s responsables d e la pénurie de 
p o m m e s d e terre d o n t souf fre tout particu­
l ièrement la c lasse m o y e n n e d e la société 
bruxelloise. Et il est grandement t e m p s 
qu 'on met te f in à cet état de cho&e qui mé­
contente à juste titre l e s c i tadins a ins i pri-

\ v es d'un al iment auss i indispensable qua 

préféré, 
i * " • 

A l 'Expos i t ion d e p o u p é e s . 

L'une d e s pr inc ipa les attractions de l 'ex­
pos i t i on sera , n o u s l ' a v o n s dit , le cortège 
carnava le sque , en miniature , pour lequel 
arrivent- tous_ îe s jours d e n o u v e l l e s adhé­
s ions . Citons e n c o r e p a r m i celles-ci la 
« Caaanotte Club » d'IxeJXes, le « Conser 
vatoire d u Vieux Système », 1' » H a r m o n i e 
d e la m a i s o n Delha ize frères », i es « B r u s ­
se l sche S i g n o r e n », les u M é n a g è r e s d e la 
Marolle », les u Grooms Liégeo i s », « L e s 
Joyeux P a y s a n s d e Schaerbeek » et « Les 
Peti ts Pierrots Charitables » de Molenbeek. 

D'autres- sociétés ont a u g m e n t é l e nombre 
d 'exposants :1a « Cant ine d u P r i s o n n i e r » , la 
fabrique d e jouets be lges 11 F a - B e - J o » e t 
« P a n e m Labore » d e Liège . 

\ La Croix-Rouge de Schaerbeek exposera et 
e n m ê m e temps assurera le serv ice sanitaire 
p e n d a n t toute l a d u r é e d e l 'exposi t ion. 

Outre le plaisir des yeux , l es visiteur* d e 
l 'exposi t ion n'auront g u è r e le temps d e s'en-

* . . - • • 

FAUSSE MONNAIE. — U. B..., habitant Ixel­
les,. avait prie piaca hier sur le tram Bourse-Ber-
ohem et il remit au receveur en paiement de son • 
coupon une pièce de cinq sous. L'employé constata 
que la pièce était fausse. Une dtacusaion. survint 
qui se tnrmi^a au bureau de police. M. B... sou­
tint avec énergie qu'il avait reçu lui-même coite 
pièce, mais qu'il ne pouvait sa rappeler ou eile lu; 
avait été gliaBéa et qu'il ne s'était marne paa 
aperçu qu'elio était mauvaise. Procès-verbal fut 
néanmoins dressé et una enquêta ouverte. 

— x — 
UNE BAGARRE. — Hier, dana la eoiiée, un 

attroupement encombrait l'issue de la rue de G10 
nonghe, à Molenbeek. Un agent intervint et vou­
lut faire circuler le public. Il fut très mal reçu. 
Un des particuliers ec montra particulièrement 
agressif et atmeuts la foule contre le repri»-niant 
de l'ordre, si bion que celui-ci fut malmené. Deux 
de ses collègues accoururent à son aide et À troiB j 
Ua parvinrent à» avoir le dessus. Le récalcitrant ' ' 
fut amené ou commissariat, où il fut identifié 
pour un nommé H..., habitant rue de Courtrai. 
Procès-verbal a été dressé à charge de ca peu ai­
mable citoyen. £ 

— X — 

LA FOLIE- — Dimanche ton. une l'emma d'un* 
trentaine d'années commettait dea excentricité» 
dana divers établissements du contre de la ville. 
Amené» au bureau da police, elle fut reconnue : 
c'était Mme Gabrielle Leer, épouse F.. . , habitant , 
boulevard du JaiUin Botanique. Lia pauvre fem- j 
me, qui est atteinte d'aliénation mentale, était i 
sortie' depuis trois jours de l'hôpitei, où eile était 
restée en surveillance pendant deux mois. Elle a 
d« nouveau été colloques. 

— x — 
LES VOLS DANS LA BANLIEUE. — L e s dé* 

prédations ae commettent de PIUB en plus nom­
breuses dans la banlieue de Bruxelles. Les champs, 
quoique surveillés nuit et jour, eont mis au pil­
lage par des bandes de particuliers qui s'en pren­
nent de préférence aux pommes de terre, eerottea 
et choux Uancs. Plusieurs plaintes «ont parvenues 

- a la- police. Entre autres dea larcins ont été signa­
lée surtout dans la partie ouest de Bruxelles. On 
va s'efforcer de renforcer le service de surveillance 
afin de mettre fin à ces rapines dans la mesura 
du possible. 

— x — 

A p r o p o s d e s p o m m e s de terre 

Depui s queques jours, il n'est bruit en 
vilie que des futures provis ions <ie p o m m c 6 
d e terre que le Comité de l 'a l imentat ion de­
vai t mettre à 1a disposi t ion des habitants . 
D 'aucuns parlaient de 10S kilos par person­
ne e t par année . Cette mesure qui, d e prime 
abord, paraissait f ict ive, v ient d e trouver 
écho dans certaines c o m m u n e s de l a ban­
l ieue d e L i è g e , o ù el le va être appl iquée . 
Qu'attendent dès lors nos . édi les p o u r en 
fa ire autant à L i è g e ? N'avons-nous , pas as­
sez stationné-, a u x abords des postes de ra­
vi ta i l l ement , la plupart du t emps . . . pour ne 
pas être servis ? 

Les v o l s 
Hier, il a., été volé au marché de la place 

d e l 'Univers i té , au préjudice dc B . . . Mar­
gueri te , un porte-monnaie contenant 25 fr. 

" environ. U n e enquête est ouverte . 
I — L'épouse B . . . , demeurant à Sciess in , est 

venue s e plaindre à la p e r m a n e n c e centrale 
; de pol ice , de c e qu 'on lui ava i t dérobé une 

sacoche qu'el le portait au bras. Ce réticule 
contenait deux obl igat ions d e Liège 18Q7 et 
32 francs env iron en billets. 

C o m m e n c e m e n t d ' Incendie 
: U n c o m m e n c e m e n t d' incendie s'est décla­

ré hier vers 8 heures chez M. le baron de 
-. P . . . . dans la garde robe d ' u n e chambre s i se 
. au trois ième étage de L'immeuble qu'il o c -
-: cupe . Les pompiers du poste central étant 
î arr ivés sur les l ieux eurent r a p i d e m e n t rai-
. son du sinistre. Les causes d e ce oommen-
. cernent d ' incendie n e sont pas connues . Les 
i dégâts sont peu conséquents . 

A C h ê n é e 
,: Le s i eu r D . . . , marchand de fourrages, do-
» mici i ié à Chênée , parcourait la localité en 
: conduisant 6a voi ture derrière laquelle était 
| attachée u n e truie maigre de sept à huit mois 

pesant 37 k i logs environ . Grande fut sa 
! surprise lorsque, à un m o m e n t donné , D . . . 
j s 'aperçut q u e sa bête avai t disparu. La pos-
' sibilité d 'un vol est manifeste . Plainte a été Câlibau* A. V. Ml ti ptpi Incimpirâbli, 11 tt 13, 

rut di Bavltr*, Brux. Eetntmli ds tafcae, M %. ( déposée. U n e enquête es t ouverte . 
— x — A S c i e s s i n 

UNE QRAVE REBELLION. — Le nommé S-, 1 Vendredi dernier s'est clôturé à l'école 
habitant rue aux Fleurs, avait été expulsé par ' -ménagère du Vieux-Château le cours public 
luinsier de son logement dont il ne payait plua le j d'alimentation économique , qui a obtenu lo 
byer. En rentrant, chez lui, il vit aea meubles sur ^ d ^ k ^ ^ ^ s u c c è f i 

îî .4?^.^.UT*afe * ? U U e S^^'^Sï taa m é n a g è r e s et jeunes .filles ont suivi 
H fut empêché de .rentier les meubles par l a g e ^ assiduité ce s cours d o n n é s a v e c talent 
S... Une bataiJJe B ensuivit entre Je policier es 1 , . 
le locataire récalcitrant. Celui-ci sortit un couteau ' et déyouemen . . 
à cran d'ssrfc, l'agent ae défendit à-l'aide de son i M -M* **$"*, bourgmestre , S tevens , direc-
aahre dont il port» de violents coua* sur 1» ttte ds E <<ur d e ' < * o I e « Anieji , promoteur des 
son adroisaire. I * fouJs nocourua ss mMsnt à 1» : œ u T S d ' E c o n o m i e al imentaire , ass is ta ient a 

t , 

Madame 
l'Ambassadrice 

PAS 

DANIEL LESUEUR 

E l l e a e u p e u r q u e j e n ' e n t e n d e 
l a 

l i » c o u p * d e la c o m p a g n i e P w U - f e y o n , .. s a U e <tes b a g a g e s . 
i s t e n u p a r t é l é g r a m m e , 1 a t t e n d a i t . E l l e 

" d i t à s a c a œ é r i s t e : 

—l V o u s a l l e z r e c e v o i r l e s m a l l e s . V o u s 
l e s ( e r e i c h a r g e r s u r c e t t e v o i t u r e e t v o u s 
irez a v e n u e H o c h e . L à v o u s t é l é p h o n e r e z 
à - n » mène,' à L a Louve t t e . . . V o u s direz à 
JA1 m a n p r i s e q u e j 'a i fart b o n v o y a g e e t 
q u e j ' i ra i l a v o i r d e m a i n . 

— M a d a m e l a c o m t e s s e n e r e n t r e p a s à 
l a m a i s o n ? _ 

— P a s tout d e sui te . 

l ' adresse . M a i s q u o i 1 e l l e a u r a i t p u l a i l a n g e n ' j , h
é t a V t

M
v e n u e ' * " ' P°UT ^ " ^ i 

- d o n n e r f a u s s e . . . D o m m a g e qu 'e l l e n e s e < e ? c o r e ' d ho"M% 8 r o s 5 e s f™*™- P1**" ' 
. , . , . , „ , . „ „ • „ , , „ J I T „ -i, ! «ées oontre 1 e n t a i l l e s a n s f e n ê t r e s o ù dé­

l i e p a s a m o l . . . J e s e r a i s p l u s d e b r o u i l l a r - t . . T ~ e * _ . 
I J „ X. . - i i , — ., .» i i » ™ „ ^ ,»_ *. i met tra ient d e v a g u e s d e s s i n s d a n c i e n n e s 
i d e q u e l l e , l a p a u v r e ! C o m m e o n vo i t q u e , . . , U - _ J . . , i J 
• „ • „ „ „ • * ~ . J <•»„ \ I c h a m b r e s , pré tenda ien t l a conso l ider . 
; ç a ne v a j a m a i s a p i e d . Ç a n e f»aat pas re- 1 
> l e v e r s a j u p e . 

s A regret , M l l e JosépJi ine e n t r a d a n s la, § 

c e n s s éant s . Us e a t fé l ic i té c l compilai*»'.» 
i e s auditr ices qui auront très cextaioean^-n* 
« c u e i l l i les mei l leurs fruits d e cette inslitu 
tion. 

Ces <Jémon»trationt pratiques .tendent à ré­
pondre à l' idée d'une al imentation ar t i en-
aclie sn xaéme temps qu'économique. 

La Vie en Province 
(J?*pro4mtHon i%i**diu 

C H A R L E R O I 
[M* aatiKa WSSsss»ss«l p*ruauli«c,. 

A l ' A c a d é m i e de m u s i q u e 
i l nous rervient que l 'administrat ion c o m ­

munale de Charleroi est intent ionnée de 
créer à l ' A c a d é m i e <ie m u s i q u e des cours 
spéciaux d e hautbois et d e basson. E n con­
séquence , nos lecteurs qui désireraient s e 
faire inscrire pour suivre ces cours sout 
priés d e se présenter avant le 15 courant a u 
bureau d e ladite Académie , 10, rue du D a u ­
phin. 

Pour nos colombophiles 
.Voua reproduisons à l ' intention de nos lec­

teurs colombophi les l 'avis s u i v a n t daté du z 
octobre qui vient d'être apopsé sur les mur* 
de notre ville : 

«t E n vue de l 'exécut ion des disposit ions 
des arrêtés du Gouverneur général , en date 
du 32 j u i n I Q I 6 , concernant les p igeons , lea 
habitants d e Charleroi possédant d e s pi­
geons sont invi tés à retirer ^-irifr les bureaux 
de police des quatre sect ions de la iville, des 
imprimés nécessa ires à la confec t ion d e s l is­
tes de leurs p igeons . Celles-ci devront être 
déposées . d a n s les m ê m e s bureaux l e 15 oc­
tobre a u plus tard. L'attent ion des intéres­
s é s est spéc ia l ement attirée sur let articles 7, 
8 et 9 d e l'arrêté d o n t l a reproduction se 
trouve au verso d e ces imprimés . 

Pour nos vieux mineure 
Le Comité d e la Fédérat ion Nat iona le des 

mineurs belges ava i t d é c i d é d'envoyer u n e 
délégat ion au ministère de l 'Industrie e t du 
Travai l à BruxeUes, af in d'obtenir à bref 
délai l e pa i ement de la pens ion de 65 francs 
d u e aux v ieux mineure. MM. Maroille et 
Dujaildi», députés belges , conuposant la dé ­
légat ion, o n t été reçus par l e s fonct ionnaires 
supérieurs qui ont déclaré q u e la quest ion 
étai t à l ' examen m a i s qu'aucune mesure 
n 'avai t é té déc idée jusqu'à .présent. 

P o u r c e qui c o n c e r n e la pens ion .des mi­
neurs qui one a b a n d o n n é le travai l pour cau­
s e d ' incapaci té après 30 a n s d e serv i ce , il a 
été é g a l e m e n t répondu que l'on étudiait les 
m o y e n s d'appliquer la lo i votée en 1914. 

Il s emble d o n c q u e cette importante ques­
tion recevra d'ici peu sa solution définit ive. 

Les affameurs 
Depui s «de 'ong^ mois , u m famille d'affa-

meurs de D a m p r e m y trafiquait sur toutes les 
denrées \ la chose était c o n n u e et l 'on ve­
nait de bien lo in acheter d e la far ine & 350 
francs, des n o m m e s d e terre à 100 f rancs et 
du grain à n o francs , du m a ï s à 80 francs 
et d iverses autres denrées à des prix scan­
daleusement surfa i t s . D e v a n t les plaintes 
nombreuses é m a n a n t de la populat ion, la po­
l ice s'est déc idée enfin à sôvir. Toute la 
bande , lisez la famil le Paul Dubois , a ins i 
que plusieurs d e leurs domest iques , ont été 
arrêtés. Détai l d e remarque : Au début des 
hostil ités, ces ind iv idus n e possédaient pas 
un sou vail lant et v iva ient pauvrement ; ac­
tuellement, ils ont réalisé une fortune ronde­
lette et p e u v e n t attendre la fin d e s événe -
m e t s d a n s une parfaite quiétujde. A noter 
auss i q u e pour exercer leur c o m m e r c e hon­
teux, ils employaient journel lement 22 che­
vaux d e tra i t ! 

D'autres arrestations de ces « bons patrio­
tes » sont imminentes . 

A u m a r t h e 
Notre marché d'ordinaire si fréquenté est 

complètement -désemparé ; a la su i t e d e la 
déc i s ion prise par. l'autorité c o m m u n a l e d e 
percevoir d é s o r m a i s l ' intégral i té d e l a taxe 
de s tat ionnement , b e a u c o u p de nos marchan­
d e s o n t déser té et refusent d e souscrire à 
pareil les e x i g e n c e s . CettR si tuation es t préju­
diciable non seu lement à la vi l le qui perd 
par c e fait une notable portion d e ses reve­
nus , mais a u x commerçants d e la ville et à 
nos m a r c h a n d e s e l les -mêmes . Souhaitons 
pour le bien d u commerce local q u ' u n e esolu-
tion amiable intervienne au conflit et q u e 
les parties en cause t iennent compte de la 
triste s ituation actuelle. 

Acc ident 
U n e pauvre vieil le, la v e u v e Decoster, â g é e 

de 74 ans . demeurant rue de D a m p r e m y , en 
notre ville, fut prise d'un étoundissement 
alofTS qu'el le gravissa i t les escal iers d e l a 
cave ; elle tomba à la renverse et se fit d e 
graves blessures à la nuque, au bras eb à 
l'œil, qui fut l i ttéralement crevé. El le est 
morte ce mat in sans avoir repris connais­
sance. 

I n c e n d i e * 
U n incendie d'une rare v io lence a con­

s u m é la ferme di t « d u F l a m i n d » a u Po in t 
du Jour, à Mont-sur-Marchienne. L e feu 
semble avoir é té c o m m u n i q u é par des brai­
ses ardentes retirées du four .pour la cuisson 
du pain. Les d é g â t s sont assez importants. 
N o u s ignorons s'il y a assurance. Les s in i s ­
trés, dont la famille s e compose de dix per­
sonnes,- o n t été recueil l is et hébergés chez 
des vo is ins compat issants . 

— Ce vendredi , l e feu s'est déclaré dans 
l'habitation occupée par M. Ed . Porceweck , 
rue Fonterbois . à Mont-sur-Marchiennes . 

G r â c s aux voûtes en bnqusa , tt f*z-ds-chaus-
sée fut préservé, mais la récol»e qui s c trou-

-vait remisée d a n * le grenier et qui parait 
avo ir été la cause dé terminaate d u sinistre, 
a été détruite. Les: dégât* «ont éva lués ù 
3.000 francs env iron . Il y a assurance 

L e s d é s e s p é r é s d o im v i e 
Le s ieur Ad. Canivet , qui était atteint de 

neuras thénie a igbe a m i s fin à son exis tence 
en se jetant dans une carrière inondée, dite 
Carrière-a-Rocs, à Froidchapel ie . 

— On a retiré du canal , au pont d e Fa-
milleureux, le cadavre .'d'un n o m m é Oscar 
X. . . , d e Godarvil le , â g é de 62 ans . 

Au t r i b u n a l 
Pour m a r a u d a g e s qual i f i és , les n o m m é s 

Dérider G.. . , d e Gossel ies et Henri Van 
^ e 6 e ™ » recueillent chacun 3 m o i s d e prison. 
conditionneUe*neim. poux le second. 

— M ê m e prévention à charge de Urich 
Jacques , F . . . Payen , Jules Goovaert , d e Ju­
met ; a u premier 15 jours; au second 50 ir. 
d ' a m e n d e condit ionnel lement et 15 jours d s 
prison au dernier. 

— P o u r avo ir dérobé r,2oo plants de poi­
reaux, 30 francs d J o m e n d e à Léonard Amé-
H<*. de Bouffioubc. 

H U V 
' » • motw w r o f W M t *uiMitlt«r< 

A u m a g a s i n c o m m u n a l 
Cette s emaine , distribution de chicorée, 

300 gr. par tête à o. 19 la ration. La chicorée 
est donnée pour d e u x mois . U n demi-ki lo 
de savon mou par m é n a g e à 1.60 la ration. 

Le p a r a d i s d e s e n f a n t s 
D i x enfants chois i s parmi les p ius débi­

les v iennent de partir ver» les régions pîu« 
fortunées d e la Hol lande . 

Comité d o c h ô m a g e 
L'ordre établi e t les règlements s u i i e pa ie ­

m e n t sont r i g o u r e u s e m e n t appl iqués . Lts sé-
clamarions .touchant le c h ô m a g e s o n t reçues 
l e mardi après-midi ; ce l les qui concernent 
le secours , l e m a r d i après-midi e t le moi 
cred i exc lus ivement . 

Chambre de diseipllne 
L e s . h u i s i s e » ont é lu p o u r l 'année proch*; 

n e M. Ha l l eux , syndic ; M. Mosseux, tréso­
rier ; M. Collard, rapporteur; M. Vincent , so 
crétairs. 

GAITE : Inaufjuratlon des Samedii da ItUdsin». 
On «a rappelle le succi-e qui •ecueiilit l'hiver 

dernior lentzypnao dee c ôuuedia do M**1WTW », 
où los meilleurs confétenoiore, les artistes ies pu:• 
«imés du public, 00 iiront app-audir toux à toui. 
M. Léo. Berryer, l e directeur de lo. ÛaU4, * dé­
cidé do re; rendre cet w «aison ces • — M d i five 
o'clocks Littéraires, artistiques e: musicaux «t d« 
iaire uns /oio encore Stppel à. toutes les -vedette* 
do la parole, ot de la scène. Il c e pouvait mieux 
commencer qu'en, payant de sa pereonne. Ce pre­
mier Samedi fut en conséquence des pius réussi». 
M. Léo Berryer parla de lui-même, un sujet qui! 
possède naturellement i fond ; il raconta dea dé­
tails de sa jeunesse en une causerie autobiogra­
phique, où l'esprit était semé à pleines mains. M. 
Berryer /ut très applaudi ot ce fut justice. En 
intermède, Mlle Primevère dit délicieusement do 
fort jol'es chansons et le violoniste virtuose, M. 
Luigï Valério, l'i* valoir son coup d'archet en ar­
tiste paeeé maître dans 1 art de son instrument. Un 
sketch, c. Moi », de M. Léo Borryer, teanino de 
joyeuse /acoo cette fiiprèsaoidi. Il lut eoievé OVÏ* 
verre par Mmes Doveny et Mootby. if. âtiheu-
« D e t l'auteur. 

Voila uu début qui promet et noua fait aucurot-
au mieux des « Samodis de Madame ». 

e e a 
BONBONNIERE : Che* l u Ztaques. 
Le nouveau programma du théâtre da la Bon­

bonnière est composé avec, éclectisme et goût; Al 
fred do Muaaet et Sacha Guitry voisinent sur l'ai-
ùrr.Q et garantissent ainsi un sr-ect-ar-ie spirituel, 
délicat et non exempt d'une exquîso.sentimenta­
lité. IA troupe de la Bonbonnière a- enlevé lea 
deux pièce?, c Clhez-lee Zoaqr.ee », fantaisie ver­
beuse et « II.fout qu'une porte soit ouvert», ou 
fermée », de bonne façon. Il convient do citer tou* 
particulièrement Mlle Yvonne George, toujours 
très personnelle, Mlle Renée Joël, M. Sovet, oa 
progrès, M. Deluc et M. Léonard. 

Le spectacle actuel de la Bonbonnièio s do quoi 
attirer lea amateurs de ehœq3 délicates. 

Oharlee DESBONNET». 

U Vie Théâtrale 
Concert, Bymphonlquet 

L . S» concert symphonjqus qui mnu lieu U <Li-
rnajicb» 15 oteftobre, à 4 heures de relevée, au théâ­
tre do la Bourse, aa donnera SDUS .la .dinatice àt 
M. François Rasse et avec Le concoure de M. Jac­
ques Oaillard, violoncelliste. 

Au programme : 1) cWallenstoin, », de Vincent 
d'Indy; 2) Concerto on la mineur, pour violon­
celle-ot OTC&eetre », àt B. -Schumann; 3. .c ScmR* 
d'une nuit d'invar », d'Auguste Be.Beock; 41 s Es-
mont >, ouverture de L. van BeeChaven ; ol < V<-
nations.», de Tschaikowaky » ; 6} c 1/Apprenti 
Sorcier >, de Paul Dukae. 

Places en location (sans augmentation da prix! 
au Théine de la Bourse A M U maisons Kattro, H. 
rue d'Arenrjorg et Famand-Lauirci-yna, £8, ru* uu 
TreurenbtiaT. 

— M a d a m e l a c o m t e s s e n e v e u v p a s , a u \ p r o p r i é t a i r e m a i n t e n a i t l à , b r a n l a n t e et d e i — M a d a m e S o l a n g e ! . . N o n . . . p a r d o a . . . 
m o i n s , q u e j ' a p p e l l e un f i a c r e ? i g u i n g o i s , a v e c son j a r d i n e t d e b i a i s , per - j Je veux d'ire : m a d a m e l a c o m t e s s e 

E U e seooua. la. tê te . Ml le J o s é p l i i n e , s a ! P * K » l t e o f f e n s e a u x b e l l e s f a ç a d e gour- j d ' H e r q u a n c y !... A h ! b ien , p a r e x e m p l e !... 
c a m é r i s t e l a suivi t d e s y e u x j - m é e s d e s e n v i r o n s . L a b â t i s s e a v a i t d û | — Mons ieur de Mirevert e s t e n b o n n e 

' s ' a f f a i s s e r u n p e u p l u s d e p u i s crue So- f s a n t é ? d e m a n d a Ja v i s i t euse . 

*EUe é p r o u v a i t une v a g u e d é v o u e m e n t : 
pour, s a m a l t r e s s e et l 'eût s e r v i e v o t o a t i e r s I 
d a n s l e s i n t r i g u e s tes .plus d é l i c a t e s . 

M a i s e l l e lu i . en v o u l a i t d e n e p a s m ê m e j 
s o n g e r à l a m e t t r e & l 'épreuve . j 

S o l a n g e qui , e n effet , n e r e t r o u s s a i t S 
q u e d'un c ô t é s a j u p e d e v o y a g e e n c h e - I 
v io t te a n g l a i s e à tout p e t i t s carpeaux* g r i s \ 
et b l a n c s , s u i v a i t l a f i le d e s v o i t u r e s ste.-

e t i o n n a n t s u r l a c h a u s s é e e n p e n t e . 
M a l g r é s a h â t e fo l le , l ' a m b a s s a d r i c e na 

B a r un j e u vif d e s a m é m o i r e , S o l a n g e 
s e t r o u v a t r a n s p o r t é e a c i n q a n s en ar­
rière. E l l e s e r a p p e l a tou te s a v i s i t e 
d 'a lors , l ' inut i l e h u m i l i a t i o n . Et e l l e ve ­
n a i t s ' h u m i l i e r d a v a n t a g e . Uta flot d e s a n g 
lui b r û l a l e s j o u e s , l e s o r e i l l e s . M a i s s o n 
f i l s . . : son f i l s . . . qu i étai t l à , p e u t - ê t r e ! 

S o n r e g a r d d é v o r a l a f a ç a d e . S i e l l e l e 

— M o n D i e u 1 o u i . . . C o m m e oen peu i l'être 
à son â g e . D a m e . . . on se fait v i eux , m a d a ­
m e l a c o m t e s s e . Ç a n'est p a s c o m m e 
v o u s . . . T o u j o u r s l 'a ir d e v o s qu inze a n s . 

— E n f i n , m o n s i e u r d e M i r e v e r t v a b i e n . 
E t . . . l e pet i t g a r ç o n ? q u e s t i o n n a So lan­
g e à b r û l e - p o u r p o i n t . 

T a c t i q u e p r é m é d i t é e , q u ' e l l e c r o y a i t fort 
h a b i l e , e n dép i t d u j u g e m e n t f o r m u l é tout 
à l 'heure « i n p e t t o » p a r s a c a m é r i s t e . 

— QueJ p e t i t g a r ç o n ? r iposta . M m e 
G r o u i l l e , s t u p é f a i t e . 

— M a i s l e peti t g a r ç o n qu' i l é l è v e . . . du 
enf in , a u q u e l il s'in-v o y a i t à u n e d e c e s c r o i s é e s . . . E l l e l e re* ? m o i n s , qu'il p r o t è g e 

c o n n a î t r a i t . . . Oui . . . e l l e n e s'y t ron .pera i t » tônesse. 
p a s . | — Lui , s ' intéresser à u n m o u t a r d s ex-

— M a d a m e l a c o m t e s s e v a ê tre brisée» ? p o u v a i t s e r é s o u d r e à m o n t e r d a n s u n d s 
»Mais n o n . J 'a i très b i e a d o r m i d a n s V"<«s ' i a c r e s r e p o u s s a n t s qu'on trou/ve a u x a p p a r t e m e n t s v ides . A u r e z d e - e b a u s s é e , j dont 

ls s l e e p i a g , a f f i r m a m e n s o n g è r e m e n t M B * 
d ' H e r q u a n c y . 

— P o u r q u e l l e h e u r e faut - i l c o m m a n d e r 
l s d é j e u n e r 4e m a d a m e l a c o m t e s s e ? 

s e d o n n a n t l e p l u s d e t e m p s p o s s i b l e . 

L ' énorme cru-Iran extér ieur en. m a r q u a i t 
neuf. Qui sa i t , q u i sa i t !... q u a n d e l l e ren­
trerait -pour ce p r o c h a i n r e p a s , s i e l l e n'au» 
Tait p a s e m b r a s s é s o n e n f a n t ? A ' c e t t e 
Idée son cosur Ixmdit. E U e s 'é lança . 

Aucun v i s a g e d 'enfant n 'apparut derriè- | c l a m a l a c o n c i e r g e . M a i s m a d a m e l a 
r e o e s v i t r e s , — l a p l u p a r t p o u s s i é r e u s e s | c o m t e s s e a d o n c o u b l i a c o m m e * * il es t 
e t m a u s s a d e t n e n t c l o s e s . L e s v i e u x Je>ois 
s c u l p t é s d u c o l l e c t i o n n e u r e x p u l s a i e n t p e u 

Oh ! j e l e c o n n a i s . U n c r o q u e m i t a i n e 
p o u r rire. Q u a n t a u x e n f a n t s , n'en ava i l 

à p e u l e s l o c a t a i r e s , *se g l i s s a i e n t d a n s l e s ï a p a s a u t r e f o i s a d o p t é un ? reprit S o l a n g e , 
l a v o i x t rembla . Cet ar t i s t e .né ic i . . 

S o l a n g e r e m a r q u a p l u s i e u r s f e n ê t r e s d e . un s c u l p t e u r 
»-n>tn s l n n i l.-.c l'j-vl i-ia> e- i f - i i /Vn* /*lrse ? T);.-..-. cA 

a b o r d s d e s g a r e s . 
P a r hasaerd, u n c o u p é a u t o m o b i l e , qui j s u i t e d o n t l e s v o l e t s é ta i ent c los . 

I v e n a i t d ' a m e n e r des v o y a g e u r s , r e d e s c e n - L a c o n c i e r g e , M m e Groui l le , t'en f a p e r -
d a i t à v i d e . oevaaeu, eut . « n t e l m o u v e m e n t d e surprix 

E l l e l e prit . M o i n s d'un q u a r t d 'heure S se , qu 'e l l e en p r é c i p i t a s o n c h a t F o o t i t à 
— P o u r u n e h e u r e , r épond i t S o l a n g e , », a p r è s , e l l e l e qui t ta i t d e v a n t l a m a i s o n d u 5 b a s d e s e » g e n o u x , f s p g o r a , v i e i l l i s s a n t , 

b o u l e v a r d S a i n t - G e r m a i n q u e lu i a v a i t d é - f s e c o u a , d e fureur, le; p a n a c h e - — h é l a s ! 
cr i t e l ' h o m m e a u * é r e t -rouge , « r r le P a - t i i e a a m i n c i — d e sa q u e u e . S a m a î t r e s s e , 
l a t i n . ï nom m o i n s a t t e i n t e p a r l'âgei, m o n t r a quel-

E13e l a c o n n a i s s a i t b i e a , c e t t e v i e i l l e de* V«ft i i» ,én)ot io ikde revoir, c e U e q u i .verrait ici 
merare , . es tropiée '^par J e - p e r c e m e n t d u tout e n f a n t , trot t inant à c ô t é d« som 
b o u l e v u d , m a i s q u s l 'obst ieet i ' }» i t s o a père , l e « e r q u i s d ' A U i f s é 

m o n s i e u r P i e r r e B e r n a i . B i e n sûr . . 
— C'est c e l a . 
— M a i s ju s t e . . . D e p u i s . qu'il a p e r d u 

m o n s i e u r P i è t r e , si m a l h e u r e u s e m e n t . . 
M a d a m e l a c o m t e s s e sa i t b i en . 1 ^ p a u v r e 
g a r ç o n ai é té . . . 

U n g e s t e d é f a i l l a n t <'*e S o l a n g e inter­
rompit l a p h r a s e . 

— d E h b e n n, d e p u i s o*- temps- ! à, m o n ­
s i eu r d e M i r e v s r t j u r e s e s g r a n d » d i e u x 
qu'il » • s ' eccupsra j a a M i s *'ir» B i i e c h s . 

q u a n d m ê m e q u e ça « s o y e » l 'enfant J é s u s 
en p e r s o n n e . 

— I l a imai t pu c h a n g e r d'avis . , 
— I l a u r a i t p u . . . m a i s . . . 
— Alors , v o u s ê tes sûre , a u c u n pet i t 

g a r ç o n n e v ient l e vo ir , m ê m e -de loin e n 
l o i n ? s 

— L e v o i r ? . . . U n peti t g a r ç o n ? . . . P a r m i } 
s o n br ic -à -brac , qui vaut d e s m i l l i o n s , à t 

c e q u ' y p a r a î t ! . . -Mais, m a d a m e , il a i m e - j 
rait m i e u x s e faire h a c h e r . . . m o n c h e r , 
s a i n t h o m m e de proprio . Ah ! il m'est p a s j 
l o u f o q u e à d e m i . . . J e p e u x vous dire ç a . . . J 
Je lui d i s à 1-ui-même. D e p u i s trente -c inq i 
q u e j e suis s o n ch ien d e g a r d e . . . p a s 

— N' importe . . . T e n e z , c i t S o l a n g e en in­
s inuant que lque c h o s e d a n s l a m a i n c o r d é e 
d e v e i n e s et g o n f l é e a u x p h a l a n g e s , por­
tez m a carte à m o n s i e u r d e Mirevert . El 
di tes- lui b ien q u e j ' a r r i v e de R o m e exprès 
p o u r h i i p a r l e r . 

— D e R o m e ?. M a d a m e lu c o m t e s ? » 
p r e n d d o n c c e s a l e m é t r o ? . . . 

— J e v i e n s d 'I ta l ie , d e l a v i l l e d e Borne , 
i n s i s t a M m e d ' H e r q u a n c y , qui n'eut m ê m e 
p a s la. v e l l é i t é d e sour ire . 

U n m o m e n t a p r è s , e l l e m o n t a i t , c o m m » 
cinq a n s a u p a r a v a n t , l 'étroit e s c a l i e r cieré, 

, s a n s t a p i s , g a r n i d'une r a m p e ert f a u x a c a . 
I jou , à b o u l e d e cuivre. A.u*.<sfla>nd, un 

% U n e e f f r o y a b l e décept ion f a i s a i t d é f a i l l i r S ! ? r a a d « " « i p - e j o u v e n c e a u - , - e n - savates , 
S o l a n g e . M a i s e l l e n e s'em t iendrai t p a s , i l a i r a s s 8 z sordide , t ena i t la p o r t a ou-
n a m i r e l l e m e n t , a u x r a d o t a g e s d 'une v i e i l l e j v e r t e * 

conc ierge . 
— H e s t c h e z lui , d a n s ce m o m e n t , m o n ­

s i eu r d e M i r e v e r t ? 
— A neuf h e u r e s et d e m i e . . . Y a d e s 

c h a n c e s . M a i s v o u s s a v e z l e s c o n s i g n e s 
qu ' i l «toune. F a u t ique j a m o n t » m a i - m ê m e 
p o u r l u i e x p l i q u e r - que c'est b ien v o u s . 
F a u t q u e j e m a n t e . . . Et d a m e . . . m e s p a u ­
v r e s v i e i l l e s g u i b o l e s . . . 

— S a f e m m e d e c h a r g e , E s t e l l e , m e re­
c o n n a î t r a . 

— E s t e l l e ? . . . M a i s y a P « s (TEsteJle,-
m a b o n n e s a i n t e d a m e dn> b o n D i e u . 

— Il a. cha»ogé d e d o m e s t i q u e ? 
— Il a u r a i t p a s c h a n g é si e l l e é ta i t p a s 

d é f u n t e , . M a i s e l l e a p i n c é un c h a u d et 
. fro id , .-.un. so ir , e n aot tant die l ' A m b i g u . 
N o u s y cédons, a l l é e s e n s e m b l e . On j o n s t t . . : „ 
V o y o n s . . . C.uell» p ièc» o u ' o n j o u a i t d o s » 5 

M., d e Mirever t a v a i t r e m p l a c é s a f e m m e 
d e m é n a g e par .un « i r . a m m e . d e m é n a ­
g e ... Car o » n e p o u v a i t d é n o m m e r i va le t 
de c l i a m b r e » c e j e u n e s e r vitieur, a u s i i m a l 
t e n u q u e m a l s ty l é . L'iétnoite,rentrée et 
l a : p r e m i è r e p i è c e , pajj i irent à . r S o l a g» 
p l u s e n c o i m b i é e s q u e j a m k i s . * . 

S a n s s e cor .na î t reve» - v i e u * bo i s - se .dp 
tés , edle s a v a i t - q u ' i l » - s e - f t r o w r 3 i t là* des 
m o r c e a u x u n i q u e s , I n a p p r é c i a b l e s . 

E l l e n e s o n g e a i t g u è r e a u x d i o s e s d art 
e n c e m o m e n t , et , dfai l leiurs, elle- -JVaWJ* 
pu s ' é m o u v o i r d e v a n t d e s . c!iefff-1'' ,euvre 
a u s s i p i è t r e m e n t p r é s e n t é s ; 

I A p a s s i o n d'un, « m a t a » » » • « • »«»*l« P u 

s ' e n t h o u s i a s m e r dans, iUh«elj*p{tf»»<»*')i»-

c.ir-14 ' t 

• 
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LE MESSAGER OE BRUXELLES 

Incomparable 
75^ d'économie 

Lumière; « d a t a n t e et absolument Manche» 
Pour courant continu e t aJternatlt. 

La Lampe Osram Ltd. 
80* RM teint-Lazare, Bruxellea» 
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TRIBUNAL CIVIL I>E_ BRUXELLES 
Revu* des référés 

Gard» d'enfant. — Les larmes d'une mer* 
Le* èpous en iananoe de divorce, c'est la mère 

•qui a obttaiu la gsirde de l'enfant, une lillette du 
i l ana A tort ou à raison, le père prétendait g.ue 
iti mère avait (permis à l'enfant de c figurer » 
«ans le « Baron Vadrouille » — la valeur n'at­
tendant décidément paa lo nombre d'années! Une 
•eui-douzaine de témoins sont venus à la barre 
attester le fait dénié par lu mère qui, de eon côté, 
yraduisait une série d'aiteetationa écrites éùahliS-
n&t le contraire. En conclusion le père deman­
dais que la garde de l'eniant soit retirée à la 
«are. 

. Pei^ùexifé de l'estime magistrat présidant l'au­
dience, qui s'est laissé touchai' cependant par le* 
larmes de ia> mère et lui a maintenu U garde de 
«m enfant. 

* • 
COUR D'APPEL DE BRUXELLES 
Avocat. — Relations professionnelles 

Dana un litige qu'elle avait à examiner, la Ceux 
a proclamé que iea régies profeseionneiies des avo­
cate n'admettent pas que les rek*ions qu'iis ont 
«ntïe eux prennent le caractère de contrai* ou de 
Wccunaioeancea engageant leurs clients. 

Voici au surplus comment la Cour a motivé 
*a décision. & cet égard : 

Attendu que le pienuer ùe ces griefc est basé 
•ui* ce qa'ua. eii-gafcvinaent de suspendre cetie axé-
cuEion (ïe jugement attaqué) avait été pria par 
ie conseil ds l'iniaué, lequel aurait agi comme 
mandataire; 

Maia attendu qu aiu:un lûtii-iiL régulier n'est' 
produit et que c'est avec raison que l'ordonnance 
attaquée relate qu'il n'y a pas ljeu de tenir compte 
de conventions non reconnues ; dans l'espèce, ea 
at/et, si un engagement allégué n'avait pas été dé­
nié, riea. n'autorise à k considérer comme admis ; 

Que les régie* piofessionnelles des avouai* n'ad­
mettent du reste pas que les relations qu'ils ont 
•uu* eux prennent le caractère de contrats ou de 
reoonnaisvancee engageant leurs olient*. 

COUR D'APPEL DE BRUXELLES 
baii. — Réparations locative* 

La» articles 1728 et 1780 du Code Civil dispo­
sent que le preneur est tenu de deux obligations 
principales 

1° D'user de ia chose louée en bon père de fa­
mille et suivant la destination qui lui a été donnée 
par le bail, ou suivant celle présumée d'aprè* 
tes circonstances, à défaut de convention ; 

3° De payer le prix du bail aux termes convenus. 
S'il a été fait un état-des lieux entre la bailleur 

•t le preneur, ceiai-ci doit rendre la chose telle 
qu'il IV reçues suivant cet état, .exceptéeoe qui a 
péri ou awété dégradé pax? • vétusté on force ma-
jeu-re. 

La clause il'un bail, par laquelle Le preneur s'en­
gage à remettre, à l'expiration du bail, l'inmieu-
ble loué en pariait, état locatif et à rentière &a-
éisfaction du. bailleur. doiweile s'entendre, néan­
moins, dans un autre sens que le preneur n'est 
pas tenu des dégradations -provenait de la vétusté 
ni de l'usage des lieux en bon père de famille? 

Non, a proclamé l'arrêt prononcé et dont nous 
«produisons plus loin les,principaux c attendus » : 

Attendu que l'intimé, en louamt l'immeuble de 
l'appelant, s'est engagé à le remettre, à l'expiiu-
tion du bail, en parlait état locatif, ce à ees frais 
«t * l'entière satisfaction du bailleur; quo cette 
dernière expression ne signifie pas quo le bailleur 
puiEEe imposer au locataire toutes ses exigences : 
elle doit s'entendre dans un sens raisonnable et 
coLii'oi'ina à la nature dn bail, à savoir quo le 
pwraetU' n'est pas tenu des dégradations résuit au i 
de la vétusté ou dé l'usage des lieux louée ea bon 

~$ère de iatmille et suivant la destination qui leur & 
été donnée par le bail; 

Qu'à ca point de vue, l'expert commis par or­
donnance des référés, aux fins, de dresser l'état 
de la propriété litigieuse, conclut que Uimaneubie 
•e trouve dans un état locatif -parfait, tel qu'il 
lui a été rarement, pour ne pas dite jamais, per­
mis de constater, après six années d'occupation ; 

Que le rapport, enregistré, ajoute en outre qus 
l'intimé avant de quitter lee lieux, a fait a l'im­
meuble des frais cons id érables, compensant large­
ment les quelques réfections de détail nécessitées 
{par l'usage normal d'une maison d'habitation; 

Attendu que, ee basant sur ces éléments d'ap-
ptféciatiou, le premier juge a sainement interprété 
la- -stipulation verbale contestée en déclarant que 
l'mtvmé avait entièrement satisfait à-ses engage­
ment et-eu,-condamnant l'appelant à lui-restdfruer 
taottÉuettAs 1,000 franee-coDcpituant la garantie 
de 1 exécution de ses obligations de-4«adaire; que 
tomefoav i i aVpas tenu compte- que la résistance 
do 1 appelant à la demande justifiée de Vttrtimé 
avartiporté oai*atteiïite.ptiôjudiciaUe aux dtmt» de 
ce dernier, et qu'il aurait dû- en conséquence-ad­
juger à l'intimé, à titre de- réparation, les intérêts 
judiriaiies eux la somme dont, aver raison, il or-
donnait la remise; 

Attendu- que i'appeïent a aggrové le dommage 
• «MjeV-srtttffert r-ar l'infmé en so pourvoyant «m-
-fl* le décision intervenue par un appel revotant, 
dans ies c.'r;ons-:&nccn de la ramso; un caractère 

'téméreire et vexatoire; 

Attendu que Jo *ort infligé de ce chef à l'intimé 
*«r* êq«:

rtabî«mect réparé par l'allocation ds ia 
• * • » • «-après arbitres. 

taUL* le réformateur d'un* décision attaqués déjà 
•oumise au «asond rassort, ou ds décider qu'il y 
«era aurais. 

Voici, au surplus, dans quels termes s'exprime 
l'arrêt : 

Attendu, en effet, que ai, eu principe, rappel est 
auspanaif, c*. .principe. tombe devant l'exécution 
provisoire ordonnée par le jugement; 

Que la question de savoir ai c'est légalement 
que cette exécution a pu être ordonnée est soumise 
au juge d'appel saisi et qu'il n'appartient pas, 
dèe Loaa, au ! magistrat du référé de modifier le? 
tenues d'un jugement qui constitue un titre, ni 
de rechercher «i. le premier juge avait le droit de 
tendra ea décision exécutoire, ni J e se constituer 
d'urgence le réformateur d'une décision attaquée 
déjà soumise eu second ressort, ou de décider en­
fin qu'il y. sera sursis. 

JUtendu que l'on ne concevrait pas, du reste, 
que le président du tribunal de premirèe instance 
siégeant en référé .compétent pour toutes les ma-
tirèes dont il reconnaît l'urgence, puisse décider 
de la non-urgence d'une question estimée urgente 
par un tribunal qui en a décidé autrement, en 
autorisant uno exécution provisoire. 

ABGUS. 

Affiche», Avis «t Arrêté* AlUmauds 

AVIS 
La vente de benzol d'été (Sommei'beniioi) par 

l'entremise de la « Benzol-VeitriebsgeeeilEcàiaiït » 
(Syndicat pour la vente du benzol) et aux prix 
maxima indiqués dans l'avis du 18 juill** 19ÎG ne 

. pourra se faire désonnais qu'en vertu d'une de 
.mande spéciale (Freigabeontrag). 

Ponr se procurer les l'annules servant à faire 
cette demande, cm s'adressera ù la « Benaol-Vor-
ti-iJxaeseîlsfhaft » à BruLolios, 60, rue dos Colo 
nies, ou à soe retFQ'é̂ eutflnts on province. 

Les l'annules dûment remplies devront être pré­
sentées à une autorité allemande, qui, s'il y a 
lieu, certifiera lu nécessité de la fourniture; en­
suite, ces demandes devient être remises à la « Lei-
tung dea Kraftiahnvcsens » (Direction de l'an-
lomobilismo) à Bruxelles. 

Lesdites demandes ne sont paa exigées poui- les 
quantités ne déposant pes un litre. 

BruxeUes, le 8 octobre 1916. 
Leitung dee Kraf'Diaïirw.esen» 

beim 
(ieneral-Gouvornement in Beigien. 

KES, Haupfcmann. 
, ^ t^_ —— 
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Les Sports 
FOOTBALL 

A ANDEBUBCUarr 
Ii y avaét uèd pou de inonda è. Anderlecht diman-

ch« a,*K-*J niej; pour u êieUir à la :vna.nt:*i d'eau-rî-
uûment. enti« Je C. B. Ajdetltrrfb-toîa et is Bacwg-
Club de llniines. Lre jeu, dans l'ensemble, fut 
irèe jeeu intéressant. Outre que Ja Qualité faisait 
entièrament défaut, cetlains jonents ont commis 
dt* fouis ridicules autant qu'inutiles;. I x vofereo, 
ai-rivô d'abord 20 minutes aprte que ie matcb fui 
commencé, a été trop pon énergique et aurait dû 
E-rrèter ce jeu un nombre iacalculabie de foie. Bref, 
« fut peu réjouissant. 

L* victoire eat revonue à Arrrierlecht, qui avait 
J'équipe la plue solide et dont les hommes ont le 
mieux résisté aux cliarges sons ce**» renouvelées 
par 2 goaJs à 1. Au repos, les advoisùres étaient 
è égalité, comptant chacun un goal par Demun­
ter pour Anderlecht et puar Pattcet pour Malines. 
Au second time, plusieuia joueurs sont éclopéa st 
Patteet doit même * ee retirer au vestiaire pen­
dant un quart d'heure. Dix minutes avant la fin, 
Moulart, sur un centre de Nys, reprend la belle 
de la poitrine devant le goal et marque, donnant 
ainsi une victoù-e difficile à son équipe. 

Rien à signaler' comme exploits des joueurs : seul 
Van TuUen mérite une mention pour ses beaux 
sa vos. 

AL" VIVIER D'OLE 
I»a rencontre entre le Racing C. B. et le W'hite 

Stej* s'est terminée par la victoire du Racing C. B. 
par 8 goals à 0. Au repos, les visités menaient 
par 2 goals (Ghaerels et Heyman) à 0. Durent la 
seconde mi-icmps, Chaerels ajoute un goal à l'ac­
tif de son olub. Le Racing était privé de plusieurs 
de ses hommes habitueie, parmi lesquels Debie, 
Mûhy, Busschota, Biindemans et Deprez. Contrai­
rement à leur habitude, les forwards des vain­
queurs ont bien joué, surtout Heyman ct Ciiae-
rels. Au Whito S-utr, le keepor Gérard a fort bien 
joué et a évité une sévère défaite à son équipe. 

A ANVERS 
J»e Daring C. B. s'est îemdu ù Anvers et a 

battu le Beorsahot A. C. par 2 goals à 1. Au re­
pos, Jes BrruxcUois marquaient un goal paa* BtiJ* 
lemans et le Bccrsobot un également par Van 
Ruyskenvelde. Au second time, cinq minutes 
avant la fin du match, Moucheron marqua 1* 
winning goal d*ns un. corner. 

A CHARLEROI 
Ucclo-Sport s'est rendu à Charletol et a îeni-

porré uiw- belle victoire sur le Cliarleroi S. C. 
par 6 goals à 2. Au repos, ies joueurs caroloré 
giens menaient par 2 goorls à 1. Les goals d'Uccle 
furent marqués par Coosemans (2), LecJercq (1) 
sur penalty,^Boerman (1) et. lo baek Jacquemyns 
(1) sur un cornar. 

A ANVERS 
Championnat provincial 

2e division. — Série A. — Antwerp-Antverpia. 
5-1; Berchem-Boi-gerhout, 7,-1 ; CappeUen-Urfrain, 
1-1. 

Série B. — Lyra-Bolgiea (remis). 
3a division. — Série A. — Mariaburg-Oappellon, 

1-8; WiJimarsdoiick-AmicaJ, 6-8; Btabroeck-Eeclce-
ren ,2-0; Patria-JBorgerbout, W); Patria»Boi.ger-
liout, 8-0. 

Séi-ie B. — Sesld'S-U. S. Anv., 7-2; Tubantia-
P. O.. Molines, 2-1. 

4e division. — ôério A. — Orbain-Bouphout, 1-B; 
Patria-Boorm. 0-a. 

Série B. — Belgica-Braeschaet, 1-8; Tubantia-
Vioux Dieu, 2*1. 

Scolaires. — Borgerhout-Maa iVbltrg, 0-O; Bsr-
cliem-Lyra, 1-1; Bearachot-Antwerp, 1-1; l'uban-
tio-F. O. Malines. 0-1; Ignoce-Scaldia, 2-7; U. Sco-
laiie-Licrsche S. K., 0-8. 

MortchoR d'entraînerment. — Beerschot A. C-
Daaing C.B., 1-2; Berchem Sport-Antweip P. C, 
1-1 ; Amical-Lieisohe S. K-, 0-1 ; Ù. S. Anversoiee-
Tubantia, 2-1. 

Aujourd'hui, t 4 h., t t rrmi at livrltn iu K,. 
fitdromt t i PsrMt. 

JEU DE BALLE 
l Résultats drvnn 

A Cureghem. — Lo mauvais temps a empêché 
los luttes de dimanche à lu plaee du Conseil. Em. 
conséquence, le» équipes de Cureghem (Brébart), 

j Etterbcsk'AUiés (Méganck) ot Ixellss (Lemnttre) 
; ont chdmé. 

1 

Tribunal *'ar!jttr«oe. — JuBsm.nt. 
Exécution pr»vlsoir«. — Appel non suspensif 
La Cour a prcclomé que lorsqu'un tribunal d'ar­

bitrage, statuant en, matière de* paiement de loyer 
« autorisé l'exécution, i«rovi£o;re de. sa sentence,' 
i appel n'est pas suspensif; il «rpipanient au jugé 
«'appel ds-;décider si cette eïécuiion s été légal». 

"•«"f- ordonnés, rt il n'aK>ait*«nt pas su magis. 
tett ia réfénis d* modifier ks teimia d'un, juo» 
• • • t ^ui ferm» u» titre, ai de m constituai* (Tur 

AVIRON 
Le Challenge des Dix Sports 

•j Dans les épreuves comptant pour son « Ohol-
| lenge des Dix Sports », l'Union Athlétique de 
Ï Bruxelles a intercalé une course à l'aviron. Les 
| athlètes devaient effectuer un tour du t a c du 
| Bois de la Cambic. Cinquante concurrents se sont 
| mis en lkrne dimanche matin, 
î La--»ictoira revint à O. Sdùeiper, qui fut U-
î lonnéd* près nuwMajérus. Voici le» rtaultorts com-

I 1. 0. Stllleiper, en < m. 1*2 s. 2/S; 2. Majéru», 
I e n4 m. 14 s. ; 3. Iiaedemuier, 4 m., 23 ». 2/5; 4. 
| 0. Tack, 4 in'/29. a. 1/S;; S. Dtùiiels; 4 m! 86 s. : 
| 0. Lceraont et Vondeput; 8..-. Dé .GSeeno; 9. L. 

Tadi; mmkffm Kanrfltelen,*»12!.iàn*ticnt; 
13. Courbet; 14. Fonteync; .15. Servais; 16. Hes-
syn; 17. Chappol; 18' Ftfrton; W. ConstaSt; 20. 
Dolporte; 21. WirhJenf22-. L«oc; 28. H, Drogné; 
24. Bailly; 25. Is. Vignol; 26. Bos; 27. Vœhulst; 
28. Doachamp ; S . Jaffre et HiaciieT ; 31. Poivre ; 

. 83. Depaepe; 83. Quintens; 84. Doorenbos; S6. 
: ilidfiléls; 80. LarrolMrtJ,* 87. Tominy; 88. Ven den 
j Eynri»r; 89. Vincart;*40; M. Barwridt-; « . P^ B»r 

T«Mt; 48. Deiboi»; 48. Daiguy; 44. SieWa; 4M. 

Migeot ; 46. VanuuTel ; 47. Deschepper ; 48. Van-
darputten; 43. Sclimalt; 50. Depauw; Rigaux. ab­
sent, compte 56 poinfts ; -Thomery, Denucé et So-
lbyns abandonnent 1» Challenge. 

Classement général. — 1. H. Van den Eynd», 
95 p. ; 2. SoMeiper, 106 p. ; S. Von Haalen, 110 p. ; 
4. Is. Vignol, 115 p. ; 5. Delporte, 117 p. ; 6. Im­
patient, 186 p. ; 7. Cbapjiel,. 188 p. ; 8. Tommy, 
139 p. ; 9. Courbet, 141 p. ; 10. JofSre, 15E p. ; 11-
Doorenbos, 167 ; 12. Depaepe ; 13. Forrton et Cons­
tant ; 15. Majérus ; 16. Marcaert, etc. 

B R U X E L L E S - K E R M E S S E . rufT"rt€» 
(•'.ç-rres, 19. — Spectacle varié, 1,500 place» 
(întrée libre. - Tous les vendredis, OrQO-
vc.eueç -irébuts '_3_5?s) 

Chronique Financière 
BOURSE OFFICIEUSE DE BRUXELLES 

9 octobre. — La semaine s'ouvre, pour 
notre Ironise, dans des conditions relative­
ment satisfaisantes. I^es éclianges ne sont 
pas encore très volumineux, ma i s i ls se 
prat iquent pdus aisément, ce qui permet à 
quelques valeurs en vue d'améliorer légè­
rement leur si tuation. Il eu est notamment 
ainsi des ti tres du groupe Fichefet, où 
nous retroiuvons les Sucreries Saint-Jean en 
belle posture à 82 1/2, 83 3/4, 85 en cap. 
et- à 90, 91,1/i, 92 1/2 en fond. JLa Sucriè­
re Européenne, a p r è s un bon début , fait 
m ine de vouloir se tasser; la cap . fait 
d'aJaorrd 60, 61, pour finir à 59, et la fond, 
ouvre a 51 1/4 pour coter 50 et 49 em-
suite. 

U y a, dlautre paert, à s ignaler les bon­
nes -dispositions des valeurs russes, où 
IK>US rencontrons de nouveau d'excellents 
cou r s en priv. NicolBïeff, qui parvient 
après anr début hésitai» à 645, 625, 637 1/2, 
à décrocher les cours de 650 et 660; l'ord. 
par-Qaatre, t s t momeutanémnent>ndécise à 
260; 265. -La Dniéprovienne est bien aussi 
à 3500, 3505; il en est de même d e la 
T a g a n r o g à 460, 465. 470. L a Métallurgi­
que Husso-Belge à 2050, 204? 1/2, se sou­
tient sans plus. I^a petite Biélaïa reprend 
vigueur à 16 3/4, 16, 16 1/4; la rap . et la 
jouiss. Olkovaïa ont assez bonne contenan­
ce à 180, 182 1/2 et 290, 292.50, 295; la 
jouiss. Krnstraœtimowko est bien épu-lement 
à 2H», 2425, et l'ord. Prokhorow est fort 
activa à 198 S/4, 200; 197 1/2, 196 1/4. 

1,6 compart iment des rentes et lots de 
viJJes est plutôt délaissé aujourd'hui, 
comme on peut le voir arul tableau ci-
après : 

• » Ottekre r iss tm Mm ksat 
B»M» Bsbt 3 f . W. . I 70 1/4 
Beue «s f-rittst 4 t. s. I»i7 . j 
Boes da 'insor 4 •>. . IH» 1«I il*. 
ClHUCO Lr»*» * • . 
C«*t Cnsen. IW (Loto). ... ! 
CMdit Cosas. 4 p. e. l t » ** ' •> 
Vteutasi ( 1,1 p.s. IS8f> !l.ora* : 
Vici<nux fi p. t. uni 
VieiBaux 8 p. ». iSBT-.iriiiiet ! 
Acwr. i(0S -i 
Aavere 1887 I . | 
BraueiM J986 (ss.*.l lm UT., i» . « I 1/1 
Brsiello» 19« 
Br«i«Be« Unritin. . j 
lnicnanHUBioW .itt San: • 
Oand WM 
Liég» 1887 • • 
Liég» IMS « 1/1 
Ostende i(W) . 
8i*»«ri>^ MT7 
Verritas 

Les obligations indtisuielie-, gardent leur 
mouvement d'affaires habituel. La Caire 
ô p. c. est demandée à 492 1/2, ie 5 p . c. 
T r a m w a y s en Perse est ferme à 115; U y 
a acheteur en 4 p. c. J . ivourae â 415, en 
5 p. c. T r a m w a y s Toscans à 460, en 6 p. c. 
Hensies-PommeneEUl à DO0, en 5 p. c. Bur­
bach à.505, etc. 

Cest encore le calme qui règne a.u grou­
pe dea titras bancaire-.. On cote 95 3,4 
en div. Outremer, mais on reste argent à 
96, et la Caisse de Reports se tient à 1330, , 
1 3 ^ . 

La cote de nos valeurs d e transports est, 
de nouveau, presque vierge de cours. On 
demande les Secondaires à -465, on cote 
98 1/2 et 25 respectivement em priv. e t 
cap. Vérone, et c'est tout. 

Les métal lurgiques, en dehors des va­
leurs russes, manquent totalement aussi 
d'activité. On cote 1190, 1192 1/2 en Coc-
kerilln nouvelle, 37 1/2, 40 en iond. Ener­
gie, UO en Métallurgique d u Hainaut , et 
on demamde les priv. Sambre et Moselle à 
492 1/2. 

Au groupe charbonnier, les cotations 
manquen t réellement d'intérêt. XA priv. 
Bois de SaintGhis la in se re t rouve à 95, 
97 1/2; le Centre de Jumet est offert à 1800 
et Fontaine-l 'Evêque à 3225, le Grand-Con-
ty est lourd à 332 1/2, il en est de même 
de I^a Louvière»Sars à 190; la div. Laura 
se maln-tient à 655 et le Nord Fléroui 
fait 240. 

Aux petites rubriques règne Je calme l e 
•plus complet. Il y a vendeur en Verreries 
Réemies à 300, on fait 51 en Carrières 
Wiiicqr, et c'est tout. 

Tout bien examiné, c'est la Joude-ur qui 
domine au compart iment colonial. .Ainsi 
on ne fait q u e 61 3/4, 61 1/2, 61, 60 en Ka­
saî, 2200, 2180 en ord. Katanga , 370 en 
div. Simkat et -1245, 1230 en cap. Union 
Minière. D'autre part , la Soengei Lipoet 
est bien à 286 1/4, 287 1/2, 288 3/4, et la 
Tnenga-nyika se ran ime a 71 3/4, 71. 

En valeurs diverses, les -traKisactions 
sont bien peu nombreuses aussi. La priv. 
et l'ord. Cartoucheries Russo-Belges sont 
fermes respectivement à 125 1/2, 126, 127 
et 43 3/4, 43 1/4, 43 1/2, ef tes Explosifs 
Favier progressent h 70, 71, 72 1/2, 73, 74. 
En Courroies Lechat, des vendeurs appa­
raissent, ce qui est compréhensible avec 
.les cours actuellement atteints; la cap. 
fait 137 1/2 pour finir à 135, et la jouiss. 
qui cote d'a'bord 43, t e rmine à 40. 

Les valeurs russes à par t , il reste bien 
peu d e chose à d i re des t i t res étran­
gers. La Barcelone cote 78, 77 3/4, et l'obli­
gation se tient à. 300. L a Brariliaen Trac­
tion se retrouve à 335 et le Mexico-Tram 
se tasse à 210: L a Ra.jàh se t ra i te .à 710 et 
les Hauts-Fourneaux de la Sambre sont of­
ferts à 850. Enfin, on essaye ce traiter 
quelques affaires en Héliopolis dans les 
cours antérieurs, m a i s sans trop réussir; 
la valeur est intéressante pourtant , nous 
l 'avons vu. 

C. DEBEIjRS. 

Rappelons que notre DEPARTEMENT 
FINANCIER exécute tous les ordres i* 
Rotipse l»ur t r l*# lecteurs du u Me»sag»r 
de Rrurtetles »,, au courtage SfKeW d» 
I 1/2" 0 . W ff prtrïê également sur t i t res, 

.encaisse tous les coupons,' fournit grattai 
temetit tous les renseilJrtsiDtfiïts *ft»a»«t8r9, 
eie. 

' '* ' 
BOURSE DE NEW-YORK 

7 octobre. — Cest- Ja fermeté qui prévaut At» 
chison, 108 1/2; Baltimore et Oh io, 89 ; Ganadian 
Paeifie, 179; ahesapeake, 67 7/8; Chic. Mil-we., 
9« 1/S; Erié, 89 7/8; minois Osnt. 107-1/2; Ksn». 
Citer, 27 1/4; Loaisville, 188; New-York Central, 
110S/8; Xorfoli-et Western..141 8/4; North. Pscif-
Ui 1.2: i>»M»ylT*ni«,.aL ••'«; fea&S, 111 S»; 

Soutb. Pacit., 10.1 8/4; Sonth. Bail?. t»-8/8; Ana­
conda, 9g S/4; lJetMéhsai, MS: Trust Acier, 
116 1/8. 

BOUBSEsDE PARIS 
7 octobre. — Un peu il'hésiter ion dans ies t«n-

ôitncas. Benta Français» 8 p. <*., 61.70; Espagne 
Ester., 96:80; Portugal S p. c , -62.50; Turc, 60; 
Banque Ottomane, 450 ; Rio-Tinto, 1790; Banque 
de Puais, 1075; Crédit Lyonnais, 1190; Nord d'Es-
pugne, 117; 8Mo«os6e,* 411 ; .Raff. Fay, 488; Caout-
chouc, 184; Bftku, 1555; Briitnsk, 878; Toula, 1612; 
De Beers. 842; Band-Mines 105. 

OGUaS DU CHANGE A ROTTERDAM 
7 sc'efe. 6 ocl. 

Lundi» n 88 j n (8 
Berlin, HasobeBr? ^ 48* • it «24 
Paris • ' ï •* -

COURS OUI CHANCE A PETROGRAD 
29 sepl. IS sepl 

10 liv. ss ... -roiibl. 

k2" TIRAGES 

100 fr. suisse* y 
100 cour, saii » 
109 coor. dan. » 

î » Buld hcll , » 

1 dollar > 

î O U R S E O S P * T * 

Rent* Bu êc- 4 .< « 
Eœpr. Ru»e 1808 8 v. e ... 

MofioooeWvirQîMsii: 
Ob*-u7 Ue -ir flfifJ-F*t . . . . 
On. de tèor du VJadi^sucMe 
Banq. Busse v la Commence... 
Banq. In». Comja. PMngxaâ 

Société Nobal 
Cirsorwhsrie de Toig» 
W>4ft«csr _i# 

HsrtTîlAitl' 
Eolomus 
Malsew 
Nicopc-J-Mariou^ori ^ . 

pr^îKOWO „ 

52 . 
57 80 , 
86 80 
••a - • 
<7 50 

•ï*» . 

S 2' ! 

i O â R A D 
29 sspt. 

I M ! 
1 8 ' 8/4 

t ! 

îrSfjn . 

**» fcl6 5 1 , 
6 0 . 

. eso 6se ; 
845 

1210 240; 
. c-D8 ai a ; 

2E8 2*2 
259 159 

411 412 
27» «al 
13: n i 

52 . 
57 50 

. 86 60 
83 . 
47 FC 

ir* . 

a 2 

2S sepi. 
80 7/8 
tu 

. aes . 
. 88C0 . 

m 
513 . 
eto . 55.! 855 
e»; . 

12*5 
l i t 215 

24. 2<Ci 
252*. 

388 «IU 
2e* 280 

ies '.82 

GLACES DE CHARLEROI 

Le bilan arrêté au 30 juin et approuvé par 
h dernière assemblée générale, fait ressor­
tit un bénéfice de fr. 223,864.67. Ce bénéfice 
a été réparti comme suit : provision pour 
obligations remboursables, 01,500 fr. ; provi­
sion pour intérêts des obligations, 115,965 fr. ; 
fonds de prévision temporaire, fr. 16,399.67; 
ce dernier poste figure actuellement, pour fr. 
1.'33.353.64 au bilan. D'autre part, il existe 
du côté de l'actif un poste compte <Ie guerre 
2 amortir, s'élevant à 782.794 fr. 

CHEMINS DE FER AMERIOAINS 

La société ft Lehigh Valley >. est la pre­
mière des grandes compagnies <ie chemin» 
de fer qui publie son rapport- annuel. 

Les receiites, tie ia ligne provenant du trans­
port générai des marchandises ont été satis­
faisantes, mais les frais élevés ont absorbé 
une partie importante du Irénéfice. 

L'excédent des recettes s'est élevé à 7 mil­
lions 655,809 do'-lars, contre 6,311,814 dol­
lars, mais Ja Lehigh Coal Cy, aux mains de 
la ligne, est restée presque inchangée avec 
1,094,922 doHare, contre 1,022,814 dollars. 

Les augmentations de dividende des ti­
tres du portefeuille de la société ont amené 
un accroissement de 655,507 dollars dans le6 
revenu* divers, de sorte que ies recettes tota­
les se sont accrues cie 2,358,417 dollars. Les 
chiffres principaux sont : recettes brutes 
d'exploitation, 47.382,569 dollars contre 
42,525,962 dollars ; dépenses d'exploitation, 
33,092,978 dollars contre 29,947,388 dollars ; 
recettes nettes d'exploitation 14,289,592 dol­
lar* contre 12,578,574 dollars. 

Pour le Missouri Pacific, nous relevons : 
recettes brutes 64,372.302 dollars contre 
58.209,306 dollars; recettes nettes 13,168,329 
dollar^ contre 13,053,639 dollars, et prenant 
en considération les revenus divers et les 
•charges diverses, il reste un mali de 1 mil­
lion 352,020 dollars contre 1,240,546 dollars. 

Néanmoins, il faut tenir compte à^s som­
mes extraordinairement élevées que l'admi­
nistrateur de la masse a affectées cette an­
née .pour- des améliorations, ce dont ibénéfi-
cieront les actionnaires de la ligne réorga­
nisée. 

38.13 p.c- des recettes brutes y ont été affec­
tées contre 32.42 p. c. seulerment en 1915. 
La valeur des lignes s'est ainsi augmentée 
encore de plus de 5 millions de dollars. La 
réc-rganisation amènera la déchéance de 
60 millions de dollars de dettes consolidées, 
qui ont le pas sur les Commons. S'il en 
avait été ainsi il y a un an. les charges fixes 
eussent été diminuées de 13 millions de* dol­
lars au moins et le rapport aurait pu accuser 
un excédent d'environ 6 millions de dollars, 
sur lesquels on n'aurait dû prélever que 
3,850,000 dollars .pour l'intérêt de s p . c aux 
nouvelles actions privilégiées poux un mon­
tant de 76 millions de dollars à émettre 
d'après le plan de réorganisation. 

Le capital de Saint-Louis et San Fran­
cisco réorganisé 6'élève à 450,000,000 dol­
lars, dont 200,000,000 dollara d'actions privi­
légiées rapportant au maximum 7 p. c. d'in­
térêt. Le rapport annuel de l'ancienne so­
ciété fait. Jjonne impression. Malgré des dé­
penses en augmentation de 21 p. c. spour les 
costruotions de la voie et de 13 p. c. pour 
le matériel roulant, il est resté un excédent 
de 1,481,000 dollars, contre un mali de 1 mil­
lion 284,000 dollars en 1915, différence 2 mil­
lions 765,000 dollars. Les recettes brutes ont 
été de 48,403,000 dollars, soit 5,428,000 dol­
lars d'augmentation ou 12.6 p. c- et 2,350,030 
dollars de plus que pour le meilleur exercice 
de la société. L'excédent aurait été de 5 mil­
lions de dollars ei l'on mettait en regard des 
recettes du dernier exercice, les charges 
d'intérêts d'après la réorganisation. 

Afin de simplifier son administration fi­
nancière, la PcnnsyWania a réuni ses lignes 
du sud-ouest en une société collective. Les 
lignes qui y sont comiprises sont : Chicago et 
St-Louis (Panhandle), Vandalia, Pittsburg, 
Wheeling et Kentucky, Anderson Belt et 
Chicago, Indiana et Eastern, en tout 2,350 
milles anglais, avec un capital total de 
86,1*26,010 dollars, dont la Pennsylvania pos­
sède environ 62,545,200 dollars. La nouvelle 
société aura un capital actions de 87,294,840 
dollars. 

CREDIT FONCIER DE FRAN0E 
Le-bénéfice du Crédit Foncier de France 

pour le mois d'août s'élève à 2,340,463 fr-, 
ce qui porte le bénéfice des* huit premiers 
mois de l'année courante à 18,124,284 fr., 
soit 1,023,005 fr. de plus que pour la même 
période de 1915. 

Lea porteurs d'obligations de la Société 
anonyme Usines Vojave, sont prié* ds 
faire sonnaltre, 28, rue du Oanat, le nom-
bre de titres dont Hs aont porteur*. (5586) 

SU01ID1 

;»**é? 

Ageni 
fi» 

change 
— , Boulevard ta Haie**- «»s* 

Paiement gratuit <fe tous ooupons des paye ne» 
b«> — Cédulf», Dominicain», Espagnol», Surau. 
»V4n4»u*l«, Argentine, Oansli, Norvégien. RIclloM 
tsufrjs IM éehitness, y mmorli setsbrs, nsvsmkrt 
tt ftit.mhre 1816. Coupon Brazilian y tomprlrr 
n« !8. V»lr nouvilia llttt afflchis. VérifiorrUion sr» 

• faite de tons Jes numéros d'obligations. 
A«ron tautw 4eh4anc«. 

I BoreaU^ouTert tonts'lè JQBA&S irtont, S RSMM 
• — 

LOTS DE PANAMA 
Tirage du 16 août. — Remboui sable 1» 

15 .septembre : 
N. 1168231, 500,000 francs; n. 1148983, 

100,001 fr.; n. 42W83, 10,000 fr.; n. 1097795, 
118U11, 1189023, 1252332 eé 1722097, chac. , 
2,003 fr.; n. 1712785, 5,000 fr. 

Les numéros suivants, chacun pal' 1,000 i 
francs 

30971 50963 124808 184113 219888 
236911 307447 399843 371135 388368 
439068 479158 553061 561868 616324 
709719 780033 809006 S2I73S 823151 
836076 879718 936112 984385 K-96636 

1121088 1187015 11890S9 1204487 1283953 
1316795 1357538 1422485 1437317 1470541 
1503331 1504774 1571856 1600849 1709520 
1711069 1721120 1721687 1773577 1843029 
1887072 1905247 1924175 1929651 1957130 

CROIX-ROUGE ITALIENNE de 1885 
de 25 lire 

Tirage du 1er août : 
S. 1205 n. 6, 50 L.; s. 2169 n. 3, 50 L.; 

».. 2360 n. 9, 1,000 L.; s. 3014 n. 10, 500 L; 
s. 3080 n. 3, 15,000 L ; s. 4371 n. 21, 50 L.; 
s. 4764 n. 26, 50 L ; s. 5643 n. 40, 50 L. ; 
s. 6002 n. 13, 50 L.; s. 6361 n. 4, 50 L.; 
s. 8580 n. 3, 50 L ; s. 9698 n. 41, 2,000 L. ; 
10452 n. 11, 50 L. ; s. 10793 n. 9, 50 !.. 

Pour amort issement, 29 série? 
266 656 1704 1796 1846 2734 3004 

3034 4063 4102 4271 4434 5130 5888 
6061 6960 6962 7169 7.»96 S5C27 9459 
9527 10087 10293 10398 10918 10956 10989 

11249 

Les 1450 naiméros compris dans ces 29 
séries sont remboursables chacun pa r 37 
lire. 

ASSEMBLEES ANNONCEES 
10 octobre 1916 

Société anonyme des grosses forges et usines -
de La He*.tre, à midi, au Bi&gc, à Haine-St-Pien*. S 

Société anonyme dea Verrarles D. Jonet, k 11 h., 1 
SS, rue eux Laines. Brruxelke. 

Raffinerie Belge, ô 8 h. 1/2, Courte rue Neuve. S 
AA Anvers. 

Société anonyme des Forges et Laminoir» de : 

Baume, à 11 h., à Haine-Soint-Pierre. 
Société anonyme Forges et Estampage de Ma­

lines, à 4 h., 15, Hanswij., ch. de Bersht. Malinée. 
Imprimerie des Travaux Publics, à 10 h. 1/2, 

169, rue de Flandre, Bruxelles. 
Société anonyme Ancien* Etablissement» G. 

ûouweloos « Les Imprimeries Réunies », à 11 h. 
Société anonyme du Gaz à Liège, à 2 h., 280, 

rue dea Vennes, à Liège. 
Société anonyme dee Usines d'e Monoheret, à 

11 h., à lo Caisse des Propriétaires, 18. place de 
Jjouvain, Bruxelles. 

Compagnie des Charbonnages de Prokhorow, à 
10 h., 40. ruo Crespel. Bruxelles. 

Les Trame de Dunkerque et de Calais, è 11 h.. 
81 rue du Marais, Bruxelles. 

Les Trame de Kiew, à 12 h., 81, rue du Marais. 
Compagnie Générale des Chaux et Ciments du 

Condroz, à i h., au siège, à Ciney. 
Société anonyme des laminoirs, hauts-fourneaux. 

forge», fonderies et usines de La Providence, i 
12 h., 148, rue de la Providence, Ma*rchienne. 

Compagnie Générale Auxiliaire d'Entreprise» 
Electriques, société anonymo, à 11 h. 1/2, 148, m» 
Royale, Bruxelles. 

Société anonyme des moulins à vapeur et Gran» 
de Boulangerie d'Anvere. a 11 h., 8, ru» du Pont. 
Anvers. 

Fabrique Nationale d'Arme» de Guerre, à ï h . 
eu BÎège, à Herstal. 

Société anonyme des Emallleries et T8l«rlee 
Réunies, à 8 h., & Gosselies. 

Société anonyme « Lysoform ». rV 10 h., 9. plûc» 
Simonis, Koekelbere:. 

Pharmacie Centrale de Belgique, à 2 h., 83, lue 
des Chartreux, Bruxelles. 

Société anonyme des Carrières d» Grès de Wihé-
rfee, à 8 h-, au ei&ge, & Wihéries. 

Société Métallurgique de Boom, 11 11 heures. "8, 
Longue rue Sainte-Anne, à Anvers. 

Société anonyme des Laminoirs et Boulonnerie» 
du Ruau, à 11 h., à Monceau-sur-È&inbre. 

Société anonyme de Montfort, à 8 h., chez ia 
banquier Frésart et Fila. 9, rue Sœure de Hasque, 
Liège. 

Société anonyme Sucrerie de Brugelette, ir 12 h., 
au siège, à Brugelette. 

Filature Ghllaln frères, société anonyme, au siè­
ge 4 Obourg à 8 h. 1/2. 

11 octobre 
Compagnie de Bruxelles, a 2 h., au siège, 82, 

rue Royale, Bruxelles. 
Banque d'Outremer, à 12 h. 1/2, 46, rue de Na­

mur. Bruxelles. 
Société anonyme des glacée de iVroustior-sin--

8ambre, à 12 h., rue aux Laines, 88, Bruxelles. 
Comptoir Franco-Belge Commercial et Indus­

triel, à 11 h., KS, chaussée de Waterloo, Bruxel. 
les. 

Société anonyme Le» Carrières de Belgique, à 
2 h-, 23, quai de Brabant, Charleroi. 

Compagnie Auxiliaire d'Electricité de Nantes, a 
4 h., 81, rue du Marais, Bruxelles. 

Manufacture Royale de Bougies de la Cour, so­
ciété anonyme, à 2 h., à Bruxelles. 

Société anonyme dea charbonnages de Wérlster, 
à 1 h. (ordinaire). 35. rue Darchis, Liège et à 2 h. 
(extraordinaire). 

L'Auxiliaire des Sociétés d'Habitations Ouvriè­
res, à 3 h-, & la Banque Nat'onale de Belgique. 

Compagnie de Bruxellea pour l'assurance à pri­
mes contre l'ineondie, à 3 h., 52, rue Royale, Jl 
Bruxellea. 

12 octobre 
Société anonyme Usines, Boulonnerie» et Fon­

deries de La Louvière, à U h., au siège, à La 
Louvière. 

Société anonyme de la Fabrique de fer de Char­
leroi, à 10 h-, i M hienne-ati-Pon*. 

Produite Réfrn .ires, Céramiques et Terres 
Plastique», à 11 h. 1/2, a 8cilIos4«î»Andenne. 

Société anonyme des Forges de Clabecq. à 
10 h. 1/2, au siège, è Clabecq. 

Banque d'Ancienne, à 11 houres, chez M. Lam­
bert-Réveillon, place de Tilleuls, Andenne. 

Société anonyme des Forges et Laminoirs de 
l'Alliance, à S h., au siège, à Marchienne-au-Pont. 

Charbonnages de Bonne»Espérance, à 3 h., 171, 
dhaussée do Vleurgat, Bruxellee. 

Les Grandes Chaudronneries de l'Escaut, heure 
Btatutaire, 13, me Bréderode, Bruxelles. 

Société anonyme Les Verreries Léon Mondron, 
à 11 h., au siège, À Dcjnpremy. 

Société anonyme des Usine* Wattelaer-Francq, 
au siège social, k Roux. 

Société anonyme Comptoir Général d'Alimenta­
tion, à 11 h., 7, piace Van Ryewijck, Anvers. 

BIBLIOGRAPHIE 
LA CHARTE D£. L'ENFANCE, ixmanÊûitûJro 

législatif du statut infantile,, par ALPHONSE 
MATERNE, Vice-Président du Tribunal de Char­
leroi, préfacé ptir Jean Do Boeek, professeur da 
psychiatrie À l'Université de Bruxelles. 

Ce travail de documentation et d'analyse a été 
unanimement apprécié par le < Journal Ues Tri­
bunaux », la c Revue de Droit Pénal et de Crimi­
nologie », le c Journal Médical de Bruxelles », 
comme constituant, dans la floraison des com, 
menmires de la législation nouvelle, la contribu­
tion la mieux conçue et la plus précieuse à l'œuvre 
de la (protection de l'enfance. 

S'éclairent dea 'débats porlementaires, source 
féconde d'interprétation, autant que de la com­
paraison des législations étran-^rcs, l'auteur y 
traite, avec la plus gTC-nde ampleur, tout l'ensem­
ble de- la question, en Belgique, enAngleteWe, en, 
Allemagne ,ei> Aufcric-hfrHongrie, auJç'.Bfats-Unis, 
•D Pr»tictf,"«f Julie, en Sniree et «Vahf les P&vt-
Bsi. 

H /ait une critique approfondie de la loi bail» 
notamment et montre que, malgré ses lacunes, 
elle constitue une œuvre d'incontestable progrè». 

L'ouvrage s'adresse non seulement aux juriste» 
et aux aoeiologuea, mais aux smombzos du clergé,, 
du corps médical et dea corps enseignants, aux 
praticiens, aux délégués à la protection de l'en­
fance et, en générai, aux auxiliaires de la Ju*-
uee, «jui on apprécieront la caractère scientifique 
en même tempe que l'utilité pratique ressortant 
d'un exposé olair, précis et complet du mécanisme 
de la loi nouvelle. 

L'ouvrage est en vante au prix de 4 francs dans 
les bonnes librairies. 

DEPOT GENERAL : Librairie de U Bourse, à 
Charleroi. 

«ÛURRiKR D££ THEATRES l 

OINEMA TIVOLI, 0 ohatras, de Waterloo 
{ouvert tous les jours d u IS yu 26 cou­
vant. Vendredi 13 oour.. Les Misérable», 
de V. H u g o ; l r e époque : « J e a » Val-
jean 1815 »; 2e époque : « Fan tuue ». 

(5722) 

F#LIES BERtERfi 
l'm.mi que le c Joyeux Paysan » continue de 

connaître un 6ucoèB qui est loin de ee ralentir, on 
prépare c Le Roi des Montagnes », la pièce de 
début de.la saison d'hiver, pour l'interprétation de 
laquelle Alice Florin est engagée. 

QAITE 
l i n'y a pne de bpectacle plus luxueux, (plus «pi-

riiael, plus amusant en diable que < Le Roi », 
l'énorme suctès actuel de la Goîté, joué à la per­
fection par une troupe unique à Bruxelles, comp­
tant des vedettee comme M. Léo Berryer ot Mme 
Rachel, des artistes commo Mmes Daveny, Char­
mai, Primevère, MM. Mour-it; Dhermanca, Stao-
quet, Bailly, etc. Le rideau lève à 8 h. 8/4. c Le 
Roi > est joué chaque noir à bureaux fermés. 

MOLIERE 

Maigre le suacs persistent du < Fils Naturel », 
la direction du théâtre Molière ee voit forcée d'an­
noncer les dernières représentations de cette jolie 
pièce. Prochainement, t Lee Demi-Vierges », co­
médie en S actes de Marcel Prévost, avec Mme 
Heine Christian dans le rôle do Maud. 

Le spectacle du soir comence & 9 heures pré-
cases. Tjocation toiuriee joure de-11 à 8 heures. 

SCALA 
Comme il fallait fi'y attendre, lee deux représen­

tations de € La Veuve Joyeuse » dimanche à 1* 
Scila ont été dohnées à bureaux formée; &-l'ouvert 
ture des guichets, il ne restait plus que des-prome-
noirs. VoilA pourquoi nous rappelons au publie 
qu'il est absolument nécessaire de passer au bu­
reau de location plusieurs jours d'avance, « La 
Veuve Joyeuse » s'afifrmant comme un succès co-
lossal et sans (précédent. 

THEATRE DE LA BOURSE 
. Ce soir, on donneia t La Bohème », opéra-co­
mique dont lo succès va toujours grandisBBait, et 
qui sera défendu par MM. Wéber. Raoul de Layi 
Becker, Mme Dupuis-Becker, etc. Ce onef->d'œuvre, 
qui bénéficie d'une interprétation admirable, • ne 
manquera pas d'attirer aujourd'hui encore la fou­
le des graDds jours. 

Demain mercredi, à 8 h. 3/4, première du « Ba­
ron Tzigane », opéra-comique, dont leè rôles prin­
cipaux seront tenus par MM. Palma, dont les dé­
buts dimanche dernier dans « Mireille » furent 
sensationnels, M. Balthue, le grand premier comi­
que et Mme Sonia, la délicieuse artiste tant aimée 
du publique bruxellois. 

VIEUX-BRUXELLE» 

Le fameux duo c J't'aime mieux qù'mes din­
dons » < J't'aime mieux qu'mes moutons », tt* 
bissé k chaque représentation.. C'est qu'il eat im­
possible de l'entendre mieux chanté gué par Mil* 
Nordier et M. Loriaux. 

Le rideau se lève à S h. S/4 précise». 

ÉTAT-CIVIL 
. . < • 

BRUXELLES 
Déclarations du 7 octobre 1916 : 
Naissances. — 8 garçons, 8 filles. 
Décèe. — Jeanne- Y.erhoogen, 2 ans, rue de- la 

Senne, 86; Antoine Guiot, employé, 51 ans, époux 
Combeer, rue Rexapart- des Moines, 21a; Aznand 
Bousel, sens profession, 54 ans, époux Van Eyclter, 
rue du Vautour, 89; Jeam Deverdenne, concierge, 
45 ans époux Vincent, rue dé la Loi 20; Jôeerph De-
gimbre, comptable, 40 ans, époux Borgere, rue 
Wilson, 5; Augustin Dohaie, peintre, TS ans, rue 
des Renards, 12; Marie Dekeei-smaecker', sane pro­
fession, 79 ans, veuve Dieudohné et Pû.ternosteo-, 
boulevard du Midi, 142; Thomae Van Steénber-
ghen, 1 mois, impasse Vandeleer, 8; Virginie Dé­
ferra, sans profession, 69 ans, veuve Bonneuré, nia 
Léopold, 88 (Laelten) ; Marié Vanden AbeeUe",' de-
moisclle de magasin, 88 ans, épouse Staes, ru* 
Bara, 203 (Anderlecht) ; Marie Vandemaele, sans 
profession, 36 ans, épouse Lebrun, rue d'EgMont; 
4; Marie Pelletier, aans profession, 65 ans, épouse 
Gérard rue Sonder Pierron, IS (Schaerbeek) ; Loui­
se Vanderschueren, 3 mois, rue du Marché;*77 
(Saint-Josse-ten-Noode). 

Vu les circonstances actuelles, la PATISSERIE 
VERBEUKEN, 68, chaussée de Haochtfc, Saint-
Josse, accepte de faire le pain blanc avec Ha'farine 
reçue du Comité d'alimentation, pour les malades. 

(15824) 

• 

VENTES PAR HUISSIERS 

S u i t e d e d é p a r t 
M. HERREMA-NS, huissier,* de residemea 

à HaJ, procédera les jeudi 12, vendredi 13 
« samedi 14 octobre, chaque fois a 2 heu­
res de relevée, en r 

E Hôtel des Ventes ds Bruxelles 
(Ancienne firme MICHEL LÀLTÉUX) 

82, rue da Naniur, BRUXELLES 

l À la Vente Publique et Volontaire 

d'Un Bon Mobilier 
ayant garni la propriété de 

M. JOAKIM, 68, Boulevard de Namur, 
à Louvain, 

APERQU : 
Mobilier de bureau, composé d'urne bi-

. blic-thèquo, cartonnier, bureau mini*tïe 
i double face, fauteuil de bureau, grande 
f partie de livres scientifiques1 et de .droit, 
ï colleetiran du « Moniteur », tapis;* lustre, 
i foyer, etc. * 
i Salon : Mobilier acajou recouvert de 
; soie brocart, 1 oanapéf'2 fauteuils, 8 ehai-
; ses, table de milieu, lustre au- gaz, glace 
; de cheminée dorée, tapis, foyer, tableaux 
I signés, etc. 
i Salle à manger : 2 buffets-étagères àca-
I jou poli, table 8 allonges, glace', 6 chaises 
. rembou'rrées, canapé, tentueres, 'apis,, lus­

tre, foyer, services à verres et âe ta-
é'ble, etc. 

Salle de fcain : Bain fonte émaillée »t 
.' chauffe-bain sur pied. 

Cuslne : Grande cuisinière (Hoeiben), 6 
buffets doub!e-«orpslctaleile, 6 chaises,, cas­
seroles.' service de table, .porcelaines di­
verses, service à verres. 

Grande partie de blouses, jupons, costeu-. 
iries façbnnés, etc. 

• * Deux chambres à coucher noyer- p<>Ji 
avec literies : Ht sommier, armoire à gla­
ce; jav-eibo, t«ble de niuit, glace ,*Je .chemi­
née, ta.r>is; lustres, etc. Meubles divers tels 

..que : Garderobes à glace, Ikfgèfë, buffet* 
/ chêne, tables, cîmises, etc. ' i .. 

. Exposition : Mercredi H octobre* àe**9 à 
6 h«ur«s. (57^3) 

* 
• - . 

•K, 



LE MESSAGES DE BRUXELLE» 

Choix immense d'étiquettes pour vins et liqueurs 

Maison PAUL CAREZ 
RUE PLATTESTEEN | Q 

} B R U X B L b B i (Bourse) * V 

Aluminium eu feuilles remplaçant le|papier d'étaiu ^ § |^ 

CAPSULES pour MACHINES à BOUCHER et à RINCER 
T O U S L E S A R T I C L E S O E C A V E 

S*i>éoisiJLits3 c3L'i»ri.s-t£tlla.tioix cle c a v e s 

BRUXELLES, 10. RUE °v C 

PIANOS IBACH 
soNoaiTt umx.rmxitt**v*m 

ANGELUS-AUTO-PIANO 
S U P É R I E U R , R É P 8 K T O I R K 9 0 , 0 0 0 K* 

PIANOS RIESENBURGER 
• ENT S «T LOOATIOH, rAOIUT*» 

10, ROE o« CONGRÈS, 10. BRUXELLES 

AVIS DE SOCIETES^ 
' — 
S O C I E T E A N O N Y M E DES P R O D U I T S 

C H I M I Q U E S E T H U I L E R I E S 
D'ODESSA 

7 - AVIS 

i l . tes actionnaires sont invités à assister 
à 'l'assemblée générale ordinaire qui se 
Etendra le jeudi 19 octobre 1916, à 3 heures 
de relevée, au « è g e social, 59. ™e * Na-
mur, à Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR: 
t. Exposé des raisoiw pour lesquelles le 

Conseil se trouve empêché de soumet-
.-tte A l'assemblée un rapport sur les 

, opérations des exercices igi3-'9'4 et 
» 1014-1915, ainsi que les bilans et 

" : comptes de profits et pertes afférents 
aux dits exercice* ; 

z. Nominations statutaires ; 
. 3. pivers. , 

, 1 * dépôt des titres prescrit par rarticl* 
36 £ e s rtatuts deirra être fait an plus tard 
le 13 octobre 1916 : 

A-Bruxelles : ch«z MM. J. Matthieu et fils, 
banquiers, 52, m e Royale ; 

Au siège d« la société. 

M A I S O N O A M M A N E T W A S H E R 
I Société a n o n y m e ) 

S O C I E T E A N O N Y M E D E S H A U T S -
F O U R N E A U X , F O R G E S E T A O I E -
R I E S D E T H Y - L E - C H A T E A U E T 
M A R C I N E L L E . 

à Nlarolnelle prt* Charleroi 

MM. les actionnaires «ont convoqués en 
as-semblée générale ordinaire le mercredi 18 
octobre prochain, à 12 heures du matin, au 
siège social, nie de la Clinique, 67, a Cu-

^ e ' ORDRE DU JOUR: 
Rapport du Conseil d'administration ; 

' ï&pport du Collège des commissaires ; 
-«a*robatkm du bilan et du compte de 

profita et perte» de l'exercice 1915-

^Dëcharg* à donner aux administrateurs et 
commissaires ; 

Nominations statutaires. 
Pour être admis à éeé, ééMesésieru 
Pour être admis à l'assemblée, Messieurs 

les actionnaires sont priés, en exécution te 
Particle 10 des statuts, de déposer leurs ti­
tres au guichet du Crédit Général Lié-
mois, à Bruxelles, au moins cmq jours 
avant la date de l'assemblée. (5019) 

L'assemblée générale annuelle aura lieu 
le jeudi 19 octobre 1916, i 12 heures, au 
siège social, îi Marcinelle. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports du Conseil d'administration 

et du Collège des commissaires ; 
2. Approbation- du bilan et du compte de 

r profits et pertes au 30 juin 1916; 
: 3. Nominations statutaires; 

4. Décharge à donner aux administra­
teurs et commissaires ; 

5. Emission de bons de caisse ; détermina­
tion de son importance et des condi­
tions ; pouvoirs à donner au Conseil. 

6. Autorisations à donner pour engage­
ments divers. 

Le Président du Conseil d'administration : 
{ Ach. CLERCX. 

Les actionnaires sont priés de se confor­
mer à l'article 3a des statuts. 

Les dépôts d'actions peuvent être faits : 
au siège social, à Marcinelle ; à la Banque 
Centrale de la Sambre, à Charleroi; à la 

: Banque de Charleroi, à Charleroi; à la Ban-
*" que Bivort ,à Gilly ; au Crédit Général Lié-
; geois, 64, rue Royale, à Bruxelles ; au Cré-
j dit Général Liégeois, à Charleroi ; 1 la 
! Banque Tournaisienne, à Tournai ; au Cré-
! dit Général Liégeois, A Liège. (5634) 

ï TRAMWAYS ELECTRIQUES 
; D'ALIOANTE 

(Société anonyme) 

l'article 25 des statuts, d'effectuer le dépôt de 
leurs titres, cinq jours au moins avant la 
date fixée pour l'assemblée. 

Les dépôts peuvent se faire : 
A BRUXELLES : 

Au Créidit Général de Belgique, 14. ru» 
du Congrès ; 

A la Banque Internationale de BruxeUes. 
27, avenue des Arts ; 

A ANVERS : - . 
A la Banque de l'Union Anversoise, 2. 

Marché aux Grains. (5717) 

F O R C E S I E S I N T E R N A T I O N A L E S 
Société anonyme 

Messieurs les actionnaires sont invités à 
se réunir en assemblée générale ordinaire, 
27, avenue des Arts, à Bruxelles, le jeudi 
19 octobre 1916, à 4 beures de relevée. 

ORDRE DU JOUR: 
1. Rapport du Conseil d'administratioD 

et du Collège des commissaires sur 
les exercices clôturés les 31 *oût 
1914, 1915 et 1916 ; 

2. Examen et approbation des bilans et 
comptes de profits et pertes aux 31 
août 1914, 1915 *t 1916; 

3. Décharge à donner aux administra­
teurs et commissaires ; 

4. Fixation du nombre des administra­
teurs et commissaires et élections 
(art. 14 et 35 des statuts). 

Pour assister à cette assemblée, Messieurs 
.les actionnaires sont priés de Ee conformer 
aux dispositions des articles 32 et 33 des 
statuts. 

Les dépôts d'actions seront reçu6 jusqu'au 
14 octobre inclusivement, au siège social, 
89, avenue d'Auderghem ou à la Banque In­
ternationale de Bruxelles, 37, avenue des 
Arts, k Bruxelles. 

STÉNO 
Dactylographie 

Méthode om-ph et i»p. 
Email, résultat iraraltti 

Hautes référeras 
Pielllt» <• pslemut 

Institut Elisabeth 
3 3 , r. L i e d e k e r k e 

(li. ftt-Joa») (SUS' 

Lerjeni paiiicul. d» fla­
mand, français, alle­
mand et anglais, par 
prof, dipl., trad. jur. ; 
méth. eimp., prat. et 
objeot. (Graoï., Synt., 
Oorreep. et Convois, 
oour.) Suce. gar. 8'ad, 
P. Henrjr, 6», me St-
Josse. {«11») 

PIANO par demoiseUa 
dist. 1er prix COT»., 
méth. spéo., pr adulte* 
«t enfants 1 fr. par 
mois. Eor. F. D. 0., 
44. bur. rl« joranaJ. 

- ANNONCES DIVERSE 

< 
CAPITAUX = 

Beaux LAPINS de ra­
ce k vendre. Occ. exo. 
S'ad. SS, r. du Luxem­

bourg. (16828) 

impérial Pudding 
200 caisses or à vendie. 
Boîte poste, 45,Anvere. 

OCCASION REELLE 
Réchaud» pour gaz à 
vendra bon marché, I I , 

r. Brabant, Brux. (524Ï) 

A Vendre 500 kil. 
do Savon mou Ire qualité 

extra consistant en 
bid de 26 et 121/2 k. 
à 91 fr. les 100 k. ne 
brûlant ni ne colo­
rant le linge. 6659 
67, r. d e s Alexiens 
(au premier) Bruxellea 

I 
BON 

kilo de savon suisse 

UNION DU CREDIT 
• I I R U X I L L I S 

S7, r. Monta«n«-aux-H*rl***-.!»Ma*e»t»i! 

StiotnptM tfe* titres au taux t» la 
lanqu* National* 

Dépôts à rue t lit p. c. 
Dépota à 8 moi* * V* P "• 
Dépôts à 1 an * P• 0. 

CAISSE D'EPARGNE 
iHtifM : I.M I». •. , I»M*« «i«W 'f»"»» 
Locat lie ooftrea-fortii : 18 tr. par an. 

LyuyuiMuuiiM 

MANUCURE 
DeB & 8 h. , 18, r. 
do ia Bigorne (ni. 
St-Joeso), son. 1 f. 

(6671) 

- DEMANDES D'EMPLOI -

MM. les actionnaires sont priés d'assister 
à l'assemblée générale extraordinaire qui se 
tiendra le samedi 28 octobre 1916, à n heu­
res du matin, u , rue du Gentilhomme, a 
Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR : -
1. Rapports du Conseil d'administration 

• et du Collège des commissaires -, 
2. .Approbation du bilan et du compte ld» 

profits et pertes au 31 décembre 1915. 
Décharge à donner à MM. les admi­
nistrateurs et commissaires ; 

3. N o m i n a t i o n s staitutaiTes. 
Poux être admis à cette assemblée , MM. 

les act ionnaires «ont priés, conformément à 

Bulletin Immobilier du iessager de Bruxelles 
F a r a t t te M A W B I • « l a V K W » H B » I 

M M M f f « « J V « « ™ * » • O * / = * ^ « » / « « ' 
85-36. — A vendre : 1. Magnifique pae'o-

A VKNOWS priété villa-ferme, à 12 km. d© BruxeLles, 
proximité traron, avec jardin, verger, ser­
res, orangerie, prairies et garage; le tout 
en plein rapport et d'une éontemanoe de. 2 
hectares environ. Prix : 65,000 francs. 
2. Propriété d'env. 5 hectares, à 12 lun. 
de Bruxelles, comprenant terres et bois, 
création très facile d'.uin. étang dun hec­
tare. Il n'y a pas die bâtiment. Cette prap. 
ri 150 mètres A front de route. Perix : 
76,000 francs. S'adresser au Département 
Immobilier du « Messager ». 

A C H A T S D ' I M M E U B L E S 

j 1. — On d é i acheter immeubles ds bon 
[ rapport, à Bruxelles ou faubourgs. (S'adr. 
= aiu Dép» Immobilier do 0 Messager »•) 
l 2. — On désire acheter terrains à bâtir 
! à Ixelles, Schaerbeek ou , Saint-G-illea, 

/ f r i f S t S -de-13.000 à 46.000 fra.es.) | %****» ™ D é P ^ d u « * * 

ia. — Maisons da rapport à W l * * * i j 3. — On désire acheter ou louer & M«-
i v e n tioute Bertrand et pl. dea Bien- \ j^heek ou Koekelberg, maison av. aran* 
jajteurs, 106,000 trsnee. > atelleT. (S'adr au Dép. finmob. du « Mes-

17 & Atelier et magasin, mat. et outil- i sager ».) j ' . •_.__.'*___, 
ll- T H I T L S I àSchaerbeeU i- — On déaire achetée? terrains et bols 

toge de marbrerie, à Schaerbeett. f ^ 50 heotares a u moins, a r̂ec ou aans 

Jeune FILLE dem. pl. 
chez une ou deux pens. 

Paa laver, bons oertif. 
Ed. r. Qheude, 19. i 
Cnraghem. (JSSS8) 

JEUNE PILLE 20 a. 
dée. pî. ». fiil» quart. 
ou B'OOD. enf. gage 30 k 
'2.5 fr. Eer. i, rue du 
Bourgmestre, IxcHos. 

(8686) 

JEUNE I3LLE tea. 
pl. allez 1 ou S pars., 
pas laver, b. certifie. 
Eor. r. Qheode, 1», Ou-
refrhem. (5638) 

DAME veuve t. oonf. 
b. éduo sacb. culs., 
coud., Jem. k gouv 
mén. de pers. seule, 
lns réf., prêt. mod. 
Ecr. B. M. rue du (Si-
«ne, 2i. (K17) 

DA11E veuve et fille i 
cb. gard. maie, ville ou ' 
petit loyer, Ix., 88, r. 
du Bailli. (11169) 

M A S 3 A 6 E 
De 9 b. matin k V h. 
«oir, 46, r. de Cologne. 
Sonner 1 fois. (5491) 

ACHAT insorip. dette 
publ. et vifein.au coure. 

Otflm Immobilier 
122 Bd du Hainaut, 
M i l . («"*> 

ÀBliquités 
P i e r r e s 

p r é c i e u s e s 

ACHAT 
au plus haut prix 
- 7 9 -
R u e d u Midi 

Dégagement 
du Mont-de-Piété 

Avec ce Bon il sera délivré 1 kilo de savon 
mou pour la less ive , de toute lr # qualité, pour 
la s o m m e de fr. 0 . 9 5 . Savon ne brûlant ni 
ne colorant pas le l inge . On peut s e le pro­
curer dans les maisons dés ignées sur le B o n , 
à partir du 9 septembre jusqu'au 7 octobre. 

D É P Ô T PRINCIPAL : 

26, Rue de Bavière 

Maisons 
où on peut se procurer 

le savon : 
AU GASPILLAGE 

34, rue ée l« Tulipe. 
M 0 Y S 0 N 

49, rue i e s Bogards 
JAMET 

1, rue du Fort. 
CANTILL0NS 

Ta, chauuée 4e Louvain. 
L1BBRBCHT 

20, chaussée d'Etterbeek. 
ARTHUR 

2, rue Steens. 
SURQUIN 

126, me Marie-Christine. 
(5489) 

FEMME propre dem. k 
faire quart, ou journ.; 
b. certif. V. V. rue de 

l'Ascension, 41. (5660) 

STENO-DACTYLO, 
meilleur-cri référ., dbrsr-
clio emeploi, B. E. 210, 
ob. de Waterloo. (5670) 

FEMME propre cher 
che à foire quartier, 
F. T. 14, r. Ohœseur. 

(6629) 

JEUNE homme cais­
sier dans théâtre dés. 
empl. anal, dans mais, 
commerce. Eer. M. D. 
40, but. du journal. 

(6658) 

| VENTES OU LOCATIONS 

rt,^ . i tuée. » « o » * » * » * = • 

Uite» Jean Block, 
EUe Laxnbnottet 
Henri Staquet, 
Godefroid Devrees*. 
Edouard Fries, 

. Fontaine d'Amour, 
josse topena, . , 
Joseph Brand, 
josaphat, 
Joseph Jacquet. 

Av«n. Loois Beraand, 
Albert Giroud, 
Albert Desenfaae, 
Em.'Verhaeren, 

•i . DalUy, 
Sleeckex 

• : 

I . J A K E B S E K 
Jol. mais., 7 pl., gac, 
«au, grand jardin, à 
louer par mois ou a 
bail, f Coin fleuri », 0, 
rue Dwersbosoh, près 
de Robinson. Visible. 

DE9IKE louer, entre 
Charleroi et Ixmvoin, 
maison avee prairies ; 
a'adr. P. Gewslt, bou-
oher, k Jumet. 

APPARTBM. ïami et 
shambre, état aaisoa 
fsi». U, A. Inruvai». 
pl. Madou. (1HM) 

A L O B » , "tue • * * , 
«1 (iliii), M4i««, ut» 
Mtrk.. î *i-, f. * * * • 
«ms, «tel. ft mm, «a» 
veuat p»«r te«M in* 
jnstri». IiibM- »'? 
odruser. d i l » ) 

APPABT. «mi. 0 rA 
•eul loo., éleo., cba«f., 
28, r. Paul Lauteis, 
Boia. ' d«27) 

Quartier confortablem. 
MEUBLE k louer p» 
monsieur seul, 70 Sr. 
Vin. de 10 à 4 h., 122, 
bd Léopold Q ; p. off. 

(11177) 

A LOUER, 214, aven. 
Longebantp, aPPartom, 
lux. meublé, av. chauf-
enc* contrai. (11172) 

Balle CHAMBRE geir-
•ie, Ml., ohauf. «oui 
nuuson tranq. 20, pl. 
Ju Châtelain. (11187) 

C U I V R E 
JET A I M 

J'achète au plus haut 
prix, 187, r. Bmgnltz. 

(«684) 

EPBOUVE par guor-
i». — On Ai*, emirr. 
k pers. de cceni 17( b 
sur beau sautoir en on 
19 lt., coût* 251 b . on 
Is vendis. Scn. Lton, 
STJ-7. i n 

M A L A D I E S S E C R E T E S 
( D E S D E U X S E X E S ) «si, 

Gùérison en i Jour». — 30 «ne it n i * * 
Rernèd» Kerrlaur. — Prix : fr. 1.2S 
164, chauMta de Mon», BruxelUi 

Exploitation du Brevet Belge 
N. K&J*B2. du 16 juillet 1818, pour : « Protide dt 

fabrication dt toudo k l'ammonlaqut ». 
Le titulaire du brevet ci-deesu» se tien* à U dis­

position des industriels bal«ee que ee brt-ret po«r-
rait inténaser. 

Pour îeneeignemont», etc., s'adTeœer à Mm. 
J. Beda et Oo, Office de Bievet», 10, BquaM Gi-
tenberg, Bruxelle». (WSB) 

sewpsfs< 

PILULES BELGES 
dites de LONGUE VISE 

Purgatives, aati-glaireiise», le3 meilleu­
res les moine chères», préparées avec le 
suc des plantes. Pharmacie Delacre, Bru­
xel les; De Wolf, Saint-Gilles ; BRY8N, 
rue de Hollande ; Vanderlitidea. rue Fou-
tainas. Fr. 1.5Ô les 60. — P^tout . -
Comprimés ASfTVL B«lll. Ac. acétylsa* 
iicylicrue : Ph. B. III. 1 fir. le cuite de » ! 

Li îiiiii 
LA MB1LLBURB CIGARETTE 

EXTRA LONOUB 

fabriqués avec l t s Tabacs 

M a r y l a n d e t H a v a n e 

tes plus fins 

CABINET MEDICAL 
17, ru» det «releadet, •rtwell«e-Nor* 

— » — 
Vole, Urinaires : Maladies lecrtteo, 

Reins, Maladies dc la peau, Urine? 

loms 

MALADIES SECRETES 
REINS-VESSIE » « » * ^ 

Les SMeules du doeteur eavideo« 
guérissent radicalement, «ans injec­
tions, sans interruption du travail, it 
tout ige et cbez les deux sexes, toutes 
les maladies et inflammation* des 
Voies urinaires, reins et r»ssifi, i!Xn.. 
lements, échauffements, rétrécisse 
ments, goutte militaire, proatatite, 
cystite, albuminerio, pertes blamchcs, 
urlnee troubles, brûlantes et à fila­
ments, urines fréquentes oo diffidJss, 
pertes séminales, gravelles, fartais au-
cun insuccès, même dans les cas les 
plus anciens et désespérés. La botte de 
6o capsules : 3 fr. Dépôt à Smx»lUs-
Nord, Pharmacie des Croisades, i s , r. 
àti Croisades ; Çharltroi Lefivre, 613, 
ru* de Marcinelle; Liège, Goossens, 
104, rue de la Cathédrale ; Anvers, D« 
Beul, 37, Longue rue Neuve ; Gand, 
De Moor, rne de Bruges, 38. 

. _ « » • £ • i» minium 1 StmûîSSSmmûSmSnmtttmmStSSi 

C2e&ft«3lc»iï<fj - H l m » 
Ashqj 1rs ton a«ehels, 87, t. Boyalt SteJtrie, tl. 

Bout or et liège 

MON», trouv. <fc. av. 
b. peu»., v. fi.ru., mais. 
Mr. 11*, *v. d'Ander-
gtaa. (U174) 

f » - .*;- . - k _ . ! rie ao neotari». 
18, _ Propriété-viHa, éoilne, g^a«o . j constructions. (S'adr. au Dép. Imnwl). du 

btenz w*reoJrmuers P ^ c • \ c h ê t M u . , l n a . 

OBJETS PERDUS 
PERDU petit dùen no« suite nom Rip* BtoTOj 

r. Ftaoldin. » . (OT06) 

t à m . tram Brus. , 110.000 francs. 

» - Maison de rentier, à Satot-GUles, 5; 

rue'd'EoOssa, SÎ̂ IOO francs. 
20- _ Maiso* de campagne, à Evere. , 

eh. de -Mxwvaio, 4 ^ 0 0 francs. 
26. - Maison o Ixelles, a v e n i » Béco, 

20,608 {raines. 
81 — Magnilique propriété, à Farest-

! won « S lard* * » *""*i aL' 
i c ^ S a , serres orangerie pourv. s e . w de 

garage. 
na — Tirlemont, maison de commerce | 

m ^ S a i W maxché, 20,000 fr. | 
1 _ De Hal à EnghlWi. - Vaste pro 

•nZU àe 34 becta»» , é2 ta*», «O c , com-
S ^ T » b S W * » bonmes terres et 

n » . Il n'y a pas de bàtmxn». L« tout roi^ 
ï S a J ^ J ^ t e situé sur le t e m ^ > 
Î U M «WMBine agricole entre Hal et Ba-
g h î £ C o w * n t pour élevage « « P ^ 
r « S k s s e o « n t d'une ferme. A warfw en 
b l T ^ p r i T t l e 200,000 francs. S ' a d ^ W 
pour plus amples «Mis^nemiBits m Dfr 
Mitement immobilier du « M«sa»er de 
Brtraellen 

Chtttaun, villas st terrains à vendr». — Espsrtlses 

COMMERCES A CEDER 
ET A REPRENDRE 

j m a s r. rianauir. im. -

- M EMSEIQNEiiENT \m\ 

j A REMETrBE env. v u * Midi t«fé-b«t»l ( d o m -
r| trree garnies, ban. olient., c*bi[. d'aff. prou-ré, loyer 
•• de gnerre: Le cédant mettrait an courant. Prix k 

convenir. B'adrener an Dérartament Immobilier 
du < Meeeager de Bxuxellee ». ftlSS) 

Peintures et Décors 
ATELIER e s pleine ex-ploitatkm A rem., bec. 
olient. sit. Brnx.-Noid. Ram. 8,500 fr. mardi., 
mat. et obeot. connu., exoel. aff. Cédant met. »u 
courant. S'adr. p u lettre au Département Immo­
bilier iv s Messager de Braetelle» », init. 3. P. 
17». -M**1 

PIANO 
LEÇONS par 

française, pianiste ds 
talent et profeœeur ex-
périmenti. Hautes ré-
Uxeaa». Urne veuve 
Qaroin, SB. n e de 
PraWre, Iiel lw. 

M. GOURMET Alfred, 
de Bocbetort. prendrait 
garçonnet pour faire 
éducation, 100 francs 
par moi». (5Sn9) 

I , rut d'Autrlch», | . — 
D E U 0 I 3 . régenifi M 
lerr ptr. Oonsarr. donn. 
obes elle Jeg. bane., 
axtgl., piano, ebant, 
etc., k t, 1» et 18 fr-
per mois. (S5W) 

Pension Maternelle 
Quand ak, on aoe. en­
fant de tout âge, édn-
cation frœbélienne ; 
Villa Ballevue, rue de 
l'Hospice. 187, Boita-
f„rt. (MS) 

l̂»iart!# : Traitement du D' Erhch, 
Neurasthénie,Epui»em«nt, Maladie 
des femme», Troublée mensdeli. 
îy-fnUfslt : Traitement nouveau. 

Consultation : a fr., tous lee jours de 
10 à 6 h., excepté mardi et vendredi, 
le dimanche de 8 h. it midi. (IQ-IO) 

j g W — a — W H E — W B — ! " w BBHBBB 

Cabinet Robert g 
Droit civil et commercial 

Boulevard da la Senne, 100, Bruxellee 
Conseils die droit. P i i l : 1 fr 

Entreprise de procès 
Réd*<w;tio,n de contrats. (1 à 5 heures.) 

tt«*v«UUti»«e 
sontre doutowt, 

suapreMUm 
des épo«uM 

Pharm. MISHEL 
S. r. ses Fakrlapise 

aruxelle* 

Bout ar «t lié*e 

Maryland 
Bout «mbre 

Amico 
ôenre français 

Fabrique : 

3 8 ? r , d u C a n a ! 
B R U X E L L E S 

PILULES 
D E S 

DAMES 

PERIN, EDITEUR 
I 3 8 8 , chaut, de Waterloo, B r o x e l l n 
0 1 * y 1 —I~I~- 'TTin^r»ii*'TriTlini<iiiT^IIJB'MI[;wiMpWOMPIUT|p^TrjiTIM 

VIENT DE PARAITRE : 
•raada tarte aa • M R W H 

ASIE MINEURE-PERSE 
• •r Msln — Caucait — Csnsl it euei 

PRIX : 1 PRAN6 

«rarrdft tarte en 4 toujours 

FOREST DE SOIGNES • 
- LINKEBEEK 

t j'ussgt i,.;,i»i l ts isurlstss st sysllstes 
plies en étui 

PRIX : 1 FRANC 
Qtt cartes sont en vente obes JM 

principaux librairee 

COMPTOIR DÉCHANGE 
Avez-voua quelque ahoaa k ve*ira, 

VENEZ NOUS VOIR 
42, rue de Laeken, 42, BRUXELLEi 

OH DEM. moteur k n* i» till», aUousaxs M » 
(Eétfi, «talque « JLa £oami » oa s OrcealeT s, as 
1 k i HP. Bileerjat, 1«. n e i« Ooq, 0eel«-O*l« 
« A M » 

B o n n l i t *•• »u«s proj. (Suisse) exe. état, 
OUllÂo « l/*-l". »«o mas. tipp. proj. à v. 

IM fr B'adr.'u mat. r. Alpb. Hottrt, C (Ix.),* * 

MESDAMES « v o u . a v e z le* 
TROUBLES PERIODIQUES 

difficiles, douloureux ou irréguiiers, 
employez le RamMe *u *»at*ur 
ThomiMOd, qui donne un résultat 
certain, rapide et sains danger, dans 
tous les cas et quelle qu'en soit la 
cause anormale. 

prix : • lr. la 1/1 î « l ' . »•"*<•; 
PHARMACIE DES • " O ' » * " " rf 

IS. rua « w Orolaa*», • » i , " £ " , î r * 
^RESERVATION HYMENIHUB 

•our la* deux * •<* • 
Catalogue lliustr* don». 1» "^crio 

te^ttSS» « app*«ilB ?*"£%. 
to plus nouveaux e . ^ - * 
ces. Discr* P***- avec l.éch. î tr. (1368) 

jWMass—ars tmÙSi 

> M M » » l * i l J « ! l r t r « l , i * 1 * 1 1 " 1 . 

»ccoycHfcyàtr„Bià 
CONSULTATIONS SECRETES 
à toute époque, -retarda, discrit^ 

\ PLABE OES MARTYRS (Pr. r N**v«) 
BRUXELLES 

an*stst&ùi.m 

A REMETTRE oafé-braaiorie situé eoin d'un c«* 
refour important dan» le baut de Saiut-OillM 
Prix k convenir. B'adr. au Départemrent Immobi­
lier d« t ITraaiu As BroxeOas ». (««SI 

ENTRÉE 

LUNA-PARK 
• • • • ^ ^ • *» - DMIUrVTe . a <1 ENFANTS 

« O centimes -^_*. 

EXPOSITION 
DE 

1C> cestitses 

RENTES VIAGERES. — On désire céder beaox 
immeubles «n n o t e viagère. S'adr. eu Déparie 
n a n l famotas» dn c Irfcesager ». (6878). 

«•rtts hypsthietlrst tn l i r r t n i . 
fn-'ï-n-t fllspsnlblss 

r t , a « « u x terrains villas à ven4«e. - Reutes viagiras sui* capitaux e» 
JgïïS!? < S £ » S « D*pAtt«»At IfflaokUlar d» « M*f*^ ». 

Insiltnt FroBbellen CALOZET 
40, rus dss Chartreux, 41 

Diplôme entériné par le gouvemament. 
I Nombreuses élevés nommées dans l'ae-
| gîomérotion ou A la oampagne. Examen 
| d'admissiim : ieodi B oetobre, A 9 h. ; zeor 
I très mardi 10 octobre, à B h. 1/S dn matin. 

U Directeur : F. LEY, 
Professeu r bon ora ire des éroloe j 

(gBOI) nonnaJes de BruxeHee. 

PREVOYANCE SOCIALE 
CINÉMA — Entrée libre à toutes les places 

CONCERT | CAFÉ-RESTAURANT 
sous la direction du chel d'orchestre BORRÛ. 

Dîners : Viande, légume* et ponun** de twre. 
64) c e n t i m e » 

I OUVBRT : le9 dimanches de 10 heures du matin à la nuit tombante, les jours de 
semaine, de 4 heures de l'après-midi à la nuit tombante. 

Les «manches, voyage à truel les par eholB de fer MOITIÉ PMI 

BOIS-SAOBE. - A 9 h., c Morphinomeos* ». 
BONBONNIERE. — A 9 h., t Ui i« Ise lit* 

nues ». A 4 b. . matinée. 
B B U X E I J L E S - K E B M É S S E , ni* im P i n m . — 

Sp. varié, 1,{J09 pl. Efitré» libr*. Vendiedi, son 
veaux débute. 

. FOLUEâ-BEROERE. — A 9 b. , < Le Jeteaa ft¥ 
san ». 

GAITE. — A i h., matinée j'opte» ttmitu ; k 
B b . S/4, c Le Boi ». 

UOl i lEBE. - A » b. , c Le Fila Naturel ». 
OLYMPIA. — A 9 h., < U Petit ( U é e. 
PALAIS D E GLAGE. — BelAohe. 
PALAIS D E LA CHARITE, 8* et Ma, «vesis* 

Legrand (entrée du Bois). — Tout les v«s4r. 
il S b., mat. coni'ér. Dim. sm soirée, ttmttt. 

SCALA. — A i h., t La Veuve Joeyouse ». 
THEATRE DE LA BOURftH. — A I k. M , 

c La liolrims ». 
VIEbX -BKD'XELiLEB. - - A » h., « La Mas­

cotte » . - . , 
WINTEB-PALAOE. - A » k., t h'Idée d» E a t 

coi*» », ''\JÀ 
ALHAMBBA. - R*i4cb». 
THEATRE FLAMAND. - IWttsh*. 
OINEMA COLONIAL, m» de U Uaoéa«iu. -

Spectaole de UatKé 
MA.IESTIC, boulevard ta N*ri. — Ï I S H M U " 

de famille. Orchestre ds premier ohon 
8 P L E N D I 6 OINEMA. - P i * » . M sept. M 

5 oot. : i L'Homme sans mAmoii» ». tumiL (ta-

Ci.QTURE DE L'tAPOSiïlON LE DlftlAMCHfc 15, aCTûBRE 
mmmmm 

Imprimerie FinaMAn et OesawerriaJe 
1, Quai du âbaotht, 13rnr:ot!f-« 


